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LE BUDGET DE 1933

 

LA CRITIQUE DU “COURRIER”, — A PROPOS DE LA
TAXE DE L’AN DERNIER. — ELLE ETAIT NE-
CESSAIRE POUR FAIRE FACE AUX DEPENSES
EXORBITANTES DE L’ANCIEN REGIME.

 

Dans son dernier numéro “Le Courrier” fait la critiquedu budget de 1933. Cette critique n’est pas, en somme, très
acerbe.

“Le Courrier” a bien trouvé, il est vrai, quelques mots
durs Pour les amis du maire Bouchard qui faisaient partie del'ancien conseil mais il faut pardonner ces écarts de langage
au directeur du “Courrier” car le budget de 1933 est la con-
damnation la plus complète du régime dont il s'est fait le pro-
tagoniste en ces deux dernières années et qui a été balayé par
les contribuables de la ville au cours des deux dernières élec-
tions municipales.

“Le Courrier” prétend que ce que le conseil actuel donne
d'une main aux propriétaires de la ville il le reprend de l’au-
tre main des locataires. Les faits, malheureusement, contre-
disent cette affirmation du “Courrier”.

Premièrement, le conseil n’a rien cu à faire dans I'aholi-
tion de l'escompte de dix pour cent accordé à ceux qui payaient
leur compte d'eau en temps. Un jugement de la Cour Supé-
rieure est venu déclarer que cet escompte était illégal. L’es-
compte ayant été consenti illégalement ceux qui en ont béné-
ficié doivent, en loi, un égal montant à la cité, C'est tellement
le cas que le conseil est actuellement en instances
la législature pour décharger ces débiteurs de le
ä-vis la ville.

auprès de
urs dettes vis-

Deuxièmement,
locataires se chiffre

cet escompte avant

l'escompte gagné l'an dernier par les
à peine à deux mille dollars, la balance de
profité surtout aux propriétaires.

Le chiffre total d'escompte accordé pour prompt paiement
de l'eau s'est élevé à S6,573.80. La diminution de taxes con-sentie cette année s'élevant à $49,000.00 il est clair
contribuables font un gain net de plus de $-+2,000.00:
ne reprend donc pas d'une main ce qu’il donne de |

que les
le conseil

‘autre.
Pour essayer de construire sa thèse le directeur du “Cour-

rier” prend le cas d'un locataire dont le loyer est évalué à S300.
par année et qui possède un automobile. Ce caleul conclut
que ce locataire paiera, en 1933, $35.00 alors qu'en 1932 il
n'aurait payé que $29.60, Il y a évidemment une erreur
moins une piastre dans ses chiffres car la différence en plus ne
peut pas s'élever à une somme plus haute que $440. In effet,
Fan dernier, le dit locataire a pu bénéficier d'une réduction de
taxes de 10% sur $24.00 ce qui donne $240 ¢t comme cette an-
née il a à payer $2.00 pour son automobile cela ne lui fait
qu'une augmentation de S440 et non pas de 85.40 comme l'é-
crit le directeur du “Courrier” qui s'est empêtré dans ses
chiffres.

d'au

| Il est Vrai que la Cour Supérieure. en rétablissant l'an-cten réglement, à rétabli la taxe d'eau sur les automobiles. 1conseil aurait bien pu abolir cette taxe mais il ne |Hous croyons qu'il a eu raison. Cette taxe de
qui puisse être imposée sur les
que le conseil a raison de prendre ses revenus chez ceux quipeuvent facilement les payer. “Le Courrier" admettra que cen'est que le petit nombre qui possède des automobiles etqu'un automobile, excepté en de très rares Cas, est un objet deluxe. Pourquoi la ville serait-elle astreinte à fournir gratuite-ment l'eau nécessaire au lavage des autos?

AL

‘a pas fait et“
$2.00 est la seule

automobiles et il nous semble

Si l'on tient en ligne de compte que la ville à à
penses énormes pour l'entretien de la voirie €
ue contribuent en rien à cet entretien
5-L00 est imposée sur les chevaux il ne
une seule personne pour blâmer le
taxe de $2.00 sur les automobile
de chevaux ont i payer $4.00 par
$52.00 au service des caus, pour
dans la ville.

ait des dé-
1 que les autos

alors qu'une taxe de
devrait pas se trouver

conseil de maintenir une
s alors que les propriétaires
année, $2.00 an municipal et

avoir le droit d'en garder un

Cet aspect du règlement de l'eau
frappante de la différence de la politique du nouveau régimeavec celle de ancien. Le nouveau régime va chercher ses re-venus chez ceux qui sont surtout capables de payer et qui pro-
fitent le plus des améliorations faites dans notre ville. Lenouveau régime veut protéger les faibles en leur rendant lefardeau de la taxe le plus léger possible. C'est pour mettrecette politique en vigueur qu'il Y à trois ans, avant la crise depouvoir par le régime Pagé, le conseil municipal à réduit lataxe des locataires de quarante pour cent en la portant à 3%de 5% qu'elle était antérieurement. C'était alors le tour deslocataires : c’est aujourd'hui celui des propriétaires qui bénéfi-

réduction de quarante pour

est une illustration

cient cette année d'une égale
cent dans les taxes qui leur sont propres.

“Le Courrier” prétend qu’une augmentation de 5 centsdans la taxe foncière aurait été suffisante l'an dernier. Cetteaffirmation est carrément contredite par les faits. |
nier le conseil a eu à faire face à une dépense
ce $50,000.00 représentée par une dette
ne Nationale créée par les déficits acc
années du régime Pagé. Une augmentation de 5 cents n'auraitdonné au trésor municipal qu’une somme de $4,000.00 pour
rencontrer cette dépense spéciale. Le maire ‘agé a eu raisond'approuver l'augmentation de l'an dernier. I avait laissé créer
la dette par son conseil municipal, il était de son devoir, com-
me d'ailleurs l'exigeait la loi, de voir à ne pas rejeter ce far-dean sur l'administration subséquente.

an der-
extraordinaire

à la banque Canadien-
unulés durant les deux

Les critiques du “Courrier” contre le budget 1933 ne vontpas plus loin. Le directeur de ce journal va même jusqu'à
louanger le conseil d'avoir adopté an nouveau règlement des
finances. Voici ce qu'il en dit :

“Pour faire suite a ces réflexions, nignalona que la refonte pro-jetée par M. Bouchard, du Règle iment des Finances de la municipalité,nous parait opportune. [l y n, dans le nouveau règlement, nombre de cho-ses sensées, utiles, pratiques. Ce règlement facilitern de beaucoup Intâche quotidienne des fonctionnaires de l'hôtel de ville, et permettraaux administrateurs d'avoir, en tout temps, une vue d'ensemble sur les
finances de la municipalité. I! est basé sur |
français, et adapté aux conditions particulières de notre province. Snmise en vigueur exigern de nombreux changement dans Ia routine ha-
bituelle den bureaux de l'hôtel de ville, qui, une fois effectués, rendront
service à tout le monde.”

Ce n’est pas souvent que le “Courrier parle en bien du
conseil actuel; c'est pourquoi nous avons cru devoir citer ce
paragraphe qui encouragera le conseil dans la réalisation de
ses réformes, dont une des plus importantes reçoit une appro-
bation significative.

es données d'un économinte

CINEMA

Nous lisons dans

Marquis, chef du

Québec:

de la province de Québec.

avec quel enthousiasme elles
sont accueillies par notre popu-
lation française. Jusqu'à pré-
sent, le choix qui en a été fait
par le Bureau de Censure a
reçu l'approbation du public, et
même du public le plus grin-
cheux.
“Espérons qu'avant long-

temps tous les théâtres exhi-
beront de ces pellicules fran-
Çaises, sans que nous deman-
dions l'exclusion des bonnes
pellicules du cinéma anglais et
du cinéma américain. Notre po-
jpulation a tout à y gagner, car
elle apprendra quelque chose de
la vie française et elle s'habi-
tuera petit à petit à mieux sai-
sir et à mieux comprendre tou-
tes les beautés du verbe fran-

ge ne pourra qu'y gagner, ainsi
que nos coutumes et nos rela-
tions sociales surtout.

Pendant que les propriétaires
de cinémas sont tenus de se
soumettre strictement à tou-
tes les lois regardant leurs sal-
les, au point de vue du confort,
de la sécurité et de la morali-
té; pendant que ces mêmes
propriétaires de cinémas ne
peuvent dérouler une seule pel-
licule devant l'auditoire, sans
qu'elle ait été approuvée par un
bureau de censure officiel: pen-
dant que les mêmes sont tenus
de faire des dépenses considé-
rables pour aménager leurs
salles et, en même temps, payer
des sommes énormes en taxes
de toute nature au Gouverne-
ment et aux villes où se trou-
vent ces cinémas; pendant ce
temps-là, il arrive que des ins-
titutions d'enseignement
autres donnent des représenta-
tions dans des salles d'occa-
sion, dont la grande majorité
n'offrent pas la sécurité des
Vrais cinémas et, de plus, ne
sont pas tenues de se confor-
mer à la loi de censure pour les
pellicules, HN y aurait au delà
de 200 de ces salles à Montréal
seulement. C'est là une con-
currence qui n'a pas sa raison
d'être, à moins que les salles
d'occasion, scolaires, collégiales
ou paroissiales, soient
même pied que les cinémas
payant licence et taxes et o-
bligés de se conformer à la toi
de protection envers les spee-
tateurs,
“Dans ces salles de fortune,

il n’y a pas que les enfants qui
y soient admis, mais aussi nom-
bre d'adultes, et il arrive par-
fois que des pellicules ayant
été réfusées à la censure offi-
cielle trouvent preneur chez les
organisateurs de ces salles pri-
vées.

“D'après une loi provinciale
passée il y « quelques années,
nul enfant au-dessous de 16 ans
ne peut fréquenter une salle de
cinéma, seul ou accompagné de
parents ou de gardiens. 11 sem-
ble bien qu'après l’holocauste
du Laurier Palace l'on a réagi
de façon exagérée. Faudrait-il
empêcher les enfants de fré-
quenter les écoles, les cou-
vents et les collèges par-
ce qu’il est déjà arrivé que des
holocaustes ont eu lieu dans
ces maisons d'éducation ?
Faudrait-il fermer les hospices
et autres refuges du genre par-
ce qu'il est aussi arrivé que des
holocaustes y ont eu lieu ? Je
ne donne pas de nom ni d’en-
droit, mais je pourrais en four-
nir une listé.

Alors queles cinémas se sont
conformés en tout point à la
loi pour protéger enfants et a-
dultes contre les paniques et
les holocaustes, il semble que
l'on pourrait laisser les adoles-
cents, disons de 12 à 16 ans, fré-
quenter les cinémas à certaines
heures du jour, par exemple les
jours de congé scolaire, pour-
vu que les pellicules que l’on
exhibe sur l'écran devant eux
soient appropriées à leur âge, 

sous la signature de M. G. E.
Bureau des

statistiques de la provnice de

“Nous avons déjà signalé,
dans le “Terroir”, avec quel
plaisir nous voyons les pellicu-
les françaises se répandre de
plus en plus dans les cinémas

“Nous sommes heureux de
constater que, de plus en plus,
ces pellicules se propagent et

çais. À lu longue, notre langa- |

“Mais il y a un autre point.

ou,

sur le

à leur développement et por-
tent, à cette fin, le sceau du
Bureau de censure de la pro-

“Le Ter-|vince.
roir”, édition de novembre| “Quels sont les parents qui
1932, l'article suivant publié |savent, les jours de congé, où

sont leurs garçonnets et fillet-
tes de 14 à 16 ans et qui sont
absolument rassurés sur les
endroits où ils se trouvent et
les compagnons ou compa-
gnes qu’ils fréquentent ? Ne
faudrait-il pas mieux, dans cer-
tains cas, les laisser patronner
un cinéma bien organisé et où
des gardiens et des gardiennes
verraient au bon ordre,à la dis-
cipline, à la bienséance, de mé-
me qu’à la morale ?
“Le cinéma a été créé et mis

au monde pour demeurer et il
faut non seulement pour les en-
lfants, mais encore pour les a-
‘dolescents et les adultes, des
lendroits où ils puissent se
grouper afin de s'amuser ct
[s'instruire. Cette question de la
fréquentation des cinémas par
Îles adolescents ne reçoit pas
l'approbation de tout le monde
et, en particulier, de certains
‘puritains dont le propre est
surtout de s’uccuper des affai-
res des autres avant de s’occu-
{per des leurs. Espérons que le
lpère de famille, qui a autant à
coeur le bien-être spirituel, mo-
ral et physique de ses enfants
lque certains cénacles de vieux
igarçons et de vicilles filles,
grands éleveurs de chiens, de
chats et de perroquets, ne
\craindra pas de se faire enten-
{dre et d'exiger que son avis
compte autant dans la balance
que celui des hors la loi et des
sans famille.
“A chaque jour il arrive que

des voyageurs, de la Province
ou de l'étranger, viennent pas-
ser quelque temps à Québec ou
autres villes, avec leurs en-
fants. C’est un voyage que l’on
fait en famille, pour se repo-
ser, s'instruire et voir le pays.
Le soir le père, la mère, les
deux ou trois garçons ou fil-
lettes, n'ayant ni parents ni a-
[mis, veulent bien aller se re-
créer dans une salle de ciné-
ma. Vous voyez leur embête-
ment lorsque rendus au guichet
on leur dit que les enfants ne
[peuvent être admis, même ac-
|compagnés du père et de la
mère, à moins qu'ils n'aient 16
jans révolus.

 

 

 
j “Mais il y a mieux. ou “pire”
‘encore, comme disent parfois
nos compatriotes: voici une
ldemoiselle qui a contracté ma-
riage à l'âge de 12 ans, avec
«un monsieur de 14 comme le
permet la loi, (1) et qui se pré-
sentent à un cinéma pour y pas-
ser la soirée. La quichetière,
qui est là pour faire observer
Ja loi, dira “Monsieur, Madame
tje suis obligé de vous refuser
l'entrée parce vous n'avez pas
°16 ans”.

“Il y a d’autres cas et il s'en
présente à tous les jours. Voi-
ci une bonne mère de famille,
dont deux ou trois enfants fré-
quent la classe, mais qui a en-
core à la maison un bambin de
deux à cinq ans qui ne fréquen-
ite pas la classe, et pour cause.
(Si elle veut aller au cinéma
dans l'après-midi pour se repo-
ser un peu et se recréer, alors
que le bunmbin dormirait sur
son giron, elle ne peut y songer
parce qu'on refusera de laisser
passer son gosse. Comme il n’y
a pas de servante ni personne
pour avoir soin de cet enfant à
la maison, elle est obligée de
se priver du plaisir légitime
d'aller se délasser pendant une
couple d'heures, au cinéma.

“Nous pourrions multiplier
les cas du genre qui établissent
de façon claire et nette que la
loi de la fréquentation des ci-
némas, quant aux adultes, est
driaconienne et qu'elle devrait
être amendée. De même enco-
re, il faudrait mettre sur le mé-
me pied propriétaires de ciné-
mas réguliers licenciés et pa-
vant de fortes taxes, et les
propriétaires de salles parois-
siales, collégiales ou scolaires
qui jouissent de privilèges spé-
ciaux ct qui font une concur-
rence injuste et hors la loi à
ceux qui lovalement et ouver-
tement exploitent des cinémas
dans la province de Québec.

Il y a évidemment différents
points de vue et nous espérons
que de la discussion de cette
question jaillera la lumière
dont les ravons éclaireront suf-
fisamment nos législateurs
pour que la loi soit amendée
de façon à rendre justice éga-
le à toutes les catégories de
citoyens de la Province qui 

DEL'INDUSTRIE
| LA TOURBE

De sérieux efforts sont faits
actuellement dans les provin-
ces d'Ontario et de Québec
pour populariser l’usage de la
tourbe comme combustible. 11
est à souhaiter que cette initia-
tive réussisse parce que, alors,
on pourra tirer parti d'une
ressource naturelle découverte
depuis longtemps mais insuffi-
sammient exploitée, faute de
connaissances techniques assez
étendues.
On caleule que nos «deux

provinces renferment des gise-
ments capables de produire, a-
vec l'installation convenable,
un million de tonnes de tourbe
combustible par année. Que
ce produit trouve un débouché
rénumérateur à travers le Ca-
nada et, du coup, il devient pos-
sible de procurer de l'emploi à
dix mille travailleurs. De plus,
on garde au pays argent qui
sert à acheter du charbon é-
tranger. Déjà, les tourbières de
Saint-Hyacinthe, dans Québec,
sont organisées pour fournir
30.000 tonnes à la consomma-
tion locale au cours de 1933.
La demande s'accentuant, il
sera facile d'accroître le ren-
dement.

M. J.-L. Daugherty,  vice-
président et gérant général de
la “United Peat Industries,
Limited”, compagnie qui s’oc-
cupe de développer l'industrie
de la tourbe au Canada, expli-
que que, dans maint pays eu-
ropéen, par exemple en Alle-
magne, en Russie, en Irlande,
au Danemark, on utilise avec
avantage depuis nombre. d’an-
nées la tourbe combustible,
soit dans les habitations, soit
dans les établissements indus-
triels. En Russie, au cours de
1932, le charbon de tourbe à
servi à produire 600,000 che-
vaux-vapeur d’électricité pour
fins mannfacturières.

Le principal obstacle à l'ex-
pansion de l'industrie au Ca-
nées techniques. Depuis 1860,
le gouvernement fédéral et le
gouvernement d'Ontario ont
consacré pas moins de trois
millions à l'étude de ce problé-
me. Des expériences multiples
unt fini par établir que le pro-
cédé hydraulique était. de tous
ceux qui avaient été essayés, le
plus pratique et le plus écono-
mique. C'est celui qu'on an-
plique a Saint-Hyacinthe.

le Canada ne doit négliger
aucune occasion de mettre en
valeur les ressources de son
territoire. surtout lorsque,
comme c'est le cas pour la
tourbe, semblable exploitation
permet d'occuper la main-
d'oeuvre canadienne et contri-
bue à diminuer le volume des
achats à l'étranger.

(“Presse” 16 janvier 1933)J

AU FIL DE LA PENSEE

SOLIDARITÉ,
VÉRITABLE VERTU

La solidarité existe non seu-
lement dans l’ordre matériel,
mais surtout entre les hommes.
I n'y a donc pas seulement u-
ne solidarité inconsciente: il
Ly a aussi une solidarité humai-
ne, mais cette celle-ci, précisé-
ment parce qu'elle est humaine,
c’est-à-dire consciente, ne doit
pas être seulement un état,
Mais aussi une vertu.
L'homme en effet n'est pas

destiné à vivre solitaire et iso-
lé, Il a des besoins qui ne peu-
vent être satisfaits qu’en socié-
té. Un enfant, par exemple, ne
pourrait s'élever sans le se-
cours de sa famille, Une fa-
mille ne pourrait se conser-
ver, se perpétuer facilement
sans l'aide d’une société plus
grande, de son village, de sa
ville ou de sa province, et mé-
me au dehors de l'humanité
entière.
Nous dirons donc que 'hom-

me, étant fait pour la société,
se trouve dans un état de soli-

darité par rapport aux autres

hommes, et nous dirons de
plus qu’étant homme, c’est-à-
dire raisonnable, conscient ct
responsable de ses actes, il doit
pratiquer la vertu correspon-
dante à son état, la vertu de
solidarité.

Ainsi, quand il s'agit de soli-
darité humaine, le mot de so-
lidarité a donc deux sens dis-
jtinets. Il désigne d'abord un
État et ensuite une vertu. Il
désigne l’état où chaque indivi-
du se trouve par rapport aux

autres hommes, état de dépen-
dance réciproque. de fonctions
concordantes et de services
mutuels. T1 désigne la vertu
qui nous incline à coopérer au
[bien physique, intellectuel et
‘moral de nos semblables.
i La solidarité est donc un é-
tat d'union et de dépendances
mutuelles où toutes les parties
d'un tout travaillent à la fois
pour ce tout et pour chacune
ide ses parties. Pour qu’il v ait
telle solidarité, il faut nécessai-
rement trois éléments:

(2) Un but commun à attein-
dre. à créer ou à conserver
pour le bien de chacun et de
tous.

(b) Une action de tous en
vue de ce but commun.

» (e) Une réaction de tous les
uns sur les autres.

! Voilà pourquoi nous pour-
|rons nous informer maintenant

 
 

 

“du fait de la solidarité chez
chaque homme.

J. E. Paquin,
0:

  

THEATRE CORONA, No. 188,362
THEATRE CORONA, No. 188,665

| THEATRE CORONA, No. 188,607

 
 

exploitent des salles de cinéma.
“C’est là un commerce aussi

honorable que celui exercé au
sujet de la vente en régie des
boissons alcooliques, et c'est
pourquoi, sans forfanterie com-
me sans fausse humilité, cha-
cun doit exprimer son avis avec
modération mais aussi avec
esprit d'équité.
“Et les colonnes du “Ter-

roir” sont ouvertes à quicon-
que ne pense pas comme nous
sur cette question.”

(1) C. C. de P. Qart, 115

LA COMMISSION
D'ASSISTANCE

MUNICIPALE

Voici le rapport de la Com-
mission d'Assistance  Munici-
pale, soumis par son secrétaire
M.  Elzéar St-Onge, à la der-
nière séance régulière du con-
seil municipal.

St-Hyacinthe, 18 j&nv. 1933
“Depuis le dernier rapport

en date du 5 octobre 1932, la
Commission d'Assistance Mu-
nicipale a tenu ses assemblées
régulièrement à toutes les se-
maines et MM. les Commissai-
res se sont faits un devoir d'y
assister assidument.

Durant ces trois mois. le se-

 

crétaire a fait distribuer 573
cartes pour du travail. De
celles-là, 415 ont fait leur temps sur les différents chan-

tiers.
La commission a donné de

l'ouvrage pour un total de 15-
7601 heures équivalant à un
montant de S3,505.21.
Avec le ler janvier 1933 la

Commission a fait signer 102
contrats pour l'enlèvement de
la neige à la pelle à raison de
$3.00 chacun. et cinq (5) pour
l'enlèvement de la neige avec
chevaux à raison de S6.00 cha-
cun. Tous sont en devoir de-
puis quinze jours ct aucune
plainte sérieuse n'a encore été
enregistrée à leur sujet.

La commission a ouvert le
chantier de pierre le 16 cou-
rant. Sur un nombre de 72 qui
ont fait application, 20 seule-
ment ont pu se procurer masse
et marteau pour casser la pier-
re et ils ont été envoyés sur le
chantier. Quant aux autres ils
ne sont pas en finances pour
pouvoir s'en procurer.
La Commission demande a-

lors au Conseil Municipal de
lui suggérer un moyen pour
l'aider à surmonter cette dif-
ficulté”.

Elzéar ST-ONGE,
Secrétaire.

—_—-10

 

—Grosse tempête
n'est-ce pas.
—Vraiment ? Je n'ai rien en-

tendu...,
—Je ne suis pas sorti de chez

moi ct j'ai passé la soirée avec
ma femme et une de ses ancien-
nes amies de couvent.

hier soir, 
 

S
E
O

NOUVELLES
On lisait dan

JUIN 20. — Les réparations
que M. L. Marin est à faire fai-
re à la bâtisse qu’il possède sur
la rue Girouard, quartier No.
Cing, sont presque terminées.
—Le Lt-Col. Pope, major de

Brigade, est venu, jeudi der-
nier, faire l'inspection de la
Compagnie Militaire du Collè-
ge.
24 — M. Chs. Dupré élève

du collège de notre ville, a
remporté le prix au concours
d’éloquence. MH est le fils de
notre compatriote, M. A, Du-
pré, de Worcester.

27. — La Cie du chemin de
fer des Comtés-Unis a com-
mencé à faire le transport du
fret entre notre ville et Kou-
gemont.

—MM. F. Boas et M. Boas
ont organisé, en l'honneur de
quelques amis de New-York et
de Lawrence en promenade ici,
une excursion au l’are Union.
Les excursionnistes ont fait le
trajet à bord du bateau à va-
peur appartenant à M. Con-
nell.

28. — L'Hôtel Yamaska, pro-
prièté de M. H, Fontaine, a su-
bi d'importantes améliorations.

29, — Dame Théona Bélan-
Fer, épouse de M. Léonidas Pi-
card, menuisier à l'emploi de
M. L. P. Morin, est décédée à
l'âge de 36 ans.
—MM. les avocats et notai-

res de St-Hyacinthe ont fait
une excursion hier après-midi.
Le voyage s'est fait a bord du
vatchde 3M. Connell,
JUILLETle ler. — L'Hon.

Sénateur Bernier, de St-Boni-
face, Manitoba, est venu pas-
ser la journée du 29 juin à St-
Hyacinthe. I! était l'hôte de M.
Camille Lussier, maître de pos-
te.

—Tout un pan de mur à l’ar-
rière du moulin à farine. près
du pont Barceloux, s’est écrou-
lé vers une heure cet après-mi-
di, Une partie des machines
employées ont été entraînées
avee ce mur et sont dans l'enu.

+4 — MM. Paquet & God-
{bout ont fait installer dans
leur manufacture un planeur et
cmbouveteur ainsi qu’un mou-
Hin à faire la moulure. Le prix
d'achat de ces machines est de
S2,500. Elles ont été fabriquées
par SE. Wood. de Boston.
—M. 11. L. Wingender, fils

de M. LL. Wingender, artiste
seulpteur, est décédé le 3 juil-
let à l'âge de 20 ans. Le défunt
était le frère de MM. Paul et
Jules Wingender.

6. — La vinaigrerie établie
depuis peu à St-Hvacinthe
fonctionne très bien. Durant le
mois de juin 228 barils ont été
expédiés. Cette manufacture a
requ une commande de
eruches pour le mois d'août.
—M. Fugène Turcotte, mé-

decin, fait faire des réparations
considérables à la maison qu’il
habite sur la rue Cascades.
—Nos jeunes amis, MM

Paul Beaudry et Casmir Des-
saulles, ont été admis à l'étude
du droit lors de l'examen qui
vient d'avoir lieu à Québec.
—Un incendie s'est déclaré

ce matin dans un hangar situé
en arrière de la maison privée
de M. Labonté, sur la rue St-
Antoine. Les dommages sont
assez considérables chez M.
Labonté ainsi qu'à la maison
de M. Avard et aux hangars
appartenant à Mlle Lafontai-
ne.

8. — Dame Marie Domitilde
Tarte, épouse de Joseph Pla-
mondon, cultivateur de St-
Hyacinthe le Confesseur. est
décédéele 6 à l'âge de 77 ans.
—M. F. X. Coulombe depuis

plusicurs années locataire de
l'une des fermes du Séminai-
re de cette ville, est parti ce
matin avec sa famille pour aller
demeurer à l'He Perrot, Vau-
dreuil.

10. — M. Joseph Barbeau,
entrepreneur de cette ville, est
décédé cet après-midi à une
heure. I était âgé de 73 ans et
10 mois,

—Ona transporté et chargé
à bord des chars à la gare du
chemin de fer des Comtés Unis
le bois nécessaire à la cons-
truction de la gare de St-Da-
mase. Les travaux doivent
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D’AUTREFOIS
s L'UNION en

commencés immédiatement.
—La société Philharmoni-

que, sur invitation spéciale de
M. H. Bertrand, s’est rendue à
l'Hôtel d’été de ce dernier, sur
la rive sud de l'Yamaska, pour
y passer une agréable soirée.
—M. Louis Laplante est dé-

cédé à l'âge de 77 ans.
11. — M. Chouillou, d'Algé-

rie, délégué de ln France à
l'Exposition de Chicago. est
venu passer la journée de lun-
di à St-Hyacinthe. Il a visité,
en compagnie de M. Dessaul-
les, maire, de l’'Hon. M. de
LaBruère et de M. Castel, l’E-
cole de laiterie, les ruches de
M, Péloquin, la tannerie de
MM. Duclos et la manufacture
de MM. Ls Côté & Frères.
—Un tir aux pigeons vivants

a eu lieu dimanche chez M.
Hector Morin. Voici le résul-
tat: C. Lanctôt, 16 sur 16; M.
Turcot, 16; J. H. Morin, 15; M.
Dansereau, 14; M. Guérin, 14;
M. Morceau, 15; M. Hector Mo-
rin, 14 MM. Turcot et J. H.
Morin ont concouru pour le
second prix et M. Morin est
sorti vainqueur.
—Des ouvriers sont à refaire

à neuf le perron du bureau
d'enregistrement.

12. — M. Joseph Coté, i
l’emploi de M. Mosely, s’est
fait lacérer et écraser un bras
dans l'engrenage d’une machi-
ne à la tannerie où il travaillait.
Le Dr F, Despars a prodigue
ses soins au blessé.
—La Cie de l'Aqueduc fait

enlever le tuyau qui fournit et
distribue l’eau sur la rue Ste-
Anne. Ce tuvau est en plomb
et d’un diamètre de deux pou-
ces. On le remplacera par un
tuyau en fonte ayant un dia-
mètre de six pouces,
| 13 juillet. — M. Charles La-
(berge, de Watertown, N. J.
;vient d'être nommé consul des
Etats-Unis en cette ville.
{15 — M. Pierre Ducharme,
mployé chez MM. Paquet &

Godbout, a cu le pouce de la
main gauche coupé par une
machine.
—Un M. Forgue s'est fait

mutiler un doigt dans l'engre-
nage d'une machine chez M.
Dolbee, sellier.

17. — Uncertain nombre de
personnes se sont réunies sa-
mecdi soir à l'hôtel Yamaska
pour offrir à M, Alphonse Cho-
quette, libraire, leurs voeux de
bonheur à l'occasion de son
mariage avec Mle Caroline
Viens, fille de M. N. P. Viens,
marchand.
—Un jeune homme de dix-

neuf ans, M. Arthur Bernier.
temployé à la manufacture de
lcorsets, s'est noyé à St-Barna-
bé alors qu’il était à se bai-
ger.

—Albertine, enfant de M.
“Léonidas Picard, est décédée à
l'âge de 14 ans.
| 18— M. J. W. Dawsey a été

du chemin de
fer des Comtés-Unis et dans
“quelques jours il aura un bu-
reau en cette ville.

| —La compagnie du chemin
de fer des Comtés-Unis a fait
construire une nouvelle ligne
télégraphique le long de la voie
ferrée.

22, — Les travaux pour la
pose des tuyaux en grés sur la
rue laframboise sont presque
terminés.

—Les travaux de réparations
à la maison de M. F. Despars,
M. D., sont terminés et en font
une des plus belles résidences
de la rue Mondor.

20. — M O. Bernard, autre-
fois de cette ville, et qui exploi-
te à Upton une briqueterie, doit
revenir à St-Hyacinthe pour
remplacer feu M. Jos, Barbeau.

28, — Le R. P. Duchaussois,
prieur du couvent de St-Hya-
cinthe, qui était allé à Paris,
reviendra au Canada au mois
d'août.

—M. G. H. Henshaw, ama-
teur du sport bien connu de
cette ville, est à organiser un
club de “cricket”. L'endroit
choisi pour l'exercice et la pra-
tique de ce nouveau genre d'a-
musement est le terrain de M.
Wm Lamothe, sur la rive sud
de la rivière.
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'HEMORROIDES

Et cancer du rectum

 

“La guérison du cancer au-
jourd’hui ne provient pas d'un
médicament ni d’un sérum, ni
d'un rayon, mais simplement
de la connaissance des symp-
tômes qui accompagnent ses
premières manifestations loca-
les et de l'importance qu’il faut
accorder a*un examen médical
immédiat qui va permettre de
reconnaître la lésion et de la
traiter au temps où les chances
de guérison sont les plus favo-
rables”.
Le côté humain de l'exercice

de la profession médicale, me-
me au cours de sa carrière si
brillante de ces dernières cin-
quante années, se démontre par
le manque de l'examen, simple
mais peu agréable, de la der-
nière partie de l'intestin qui se
fait par le doigt. Il y a moins
de dix ans, dans un des services

reuse ,mais elle peut dégéné-
rer en cancer, Même à ce mo-
ment, le cancer est très limité
mais il ne tarde pas à prendre
des dimensions plus étendues
et l'intervention qui se fait
dans ces conditions exige la
destruction des muscles de la
région ce qui entraine la per-
te A contrôle des mouvements
de l'intestin.

Mais, depuis environ cinq
ans, un changement s’est opéré
pour le mieux. Grâce à la pu-
blicité qui s’est faite dans les
journaux, les médecins de fa-
mille réfèrent de plus en plus
aux chirurgiens les malades
qui ne sont qu’au début de l'é-
volution d’un cancer. Dans ces
cas, ces petites tumeurs peu-
vent s'enlever facilement sans
aucun inconvénient pourles
fonctions des muscles de la der-
nière portion du rectum qu'on
appelle l'anus. Ces cas, heureu-
sement sont plutôt rares. Mais
il faut savoir que les opérations
qui sont faites pour enlever des
hémorroïdes ne constituent pas

 
de l'hôpital Saint-Agnès de june protection contre le can-
Baltimore. un des infirmiers

dans la salle des hommes de-
manda un jour au médecin de
lui examiner le rectum; “C’est

que, lui dit-il, je souffre de
diarrhée avec passage de sang
et voilà trois mois que j'ai de-
mandé aux internes de m'exa-
miner et cela sans succés. Ils.

me donnent des pilules et m'on
prescrit un régime alimentaire. |
Or. je viens de lire dans le
“Sun” de Baltimore que toute
sécrétion anormale au niveau

cer. De sorte que, aujourd'hui,
dl faut insister sur un examen
pratiqué à l'aide du proctocos-
(pe dans tous les cas de malaise
quelconque où de toute sécré-
‘tion anormale.
© Cet examen
‘tous cas où on procède à une,
opération pour hémorroides,
pour fistule ou pour fissure.
Ceux qui étudient spéciale-!

‘ment la question du cancer du
jrectum sont de plus en plus

s'impose dans!

les pharmaciens chimistes met-
tent dans le commerce il a
constaté que ces huiles raffinés
ne contiennent aucun ingré-
dient nuisible et ne présentent
aucun danger de provoquer le
cancer même après un usage
prolongé. Cette mise au point
était devenue nécessaire parce
qu’on avait signalé souvent le
cancer de la peau comme ma-
ladie professionnelle chez les
ouvriers en paraffine. De ce
fait, ont avait été naturelle-
ment porté à croire, mais à
tort, que l'usage des huiles raf-
finées pouvait présenter quel-
que danger.

Il en a été de même de l’eau.
Il y a environ une dizaine d’an-
nées, des membres de la pro-
fession médicale et des gens en
dehors de la profession avaient
craint que le cancer de l’esto-
mac pouvait provenir de l’usa-
ge de l'eau traitée à l’'hypochlo-
rite. Nous savons maintenant
que l'addition du chlore à l’eau
d'alimentation, ce qui est une
sage mesure de protection de
la santé publique, ne présente
jaueun danger quelconque au
{sujet du cancer.

-— 0:

LE NECESSAIRE A LUNCH

 
 

 

Par Barbara B. Brooks

Le porte- aliments pour
diner est devenu le nécessaire
4 hunch (du moins pour ceux

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q.

LA MANDCHOURIE
“La Mandchouric est la Bel-

gique de l'Extrème-Orient.
C'est par là que la Chine a été
envaliie et c'est de ce côté aus-
si que la Russie craint une in-
rusion”, disait au cours de l'in-
téressante causerie qu’il a dou-
née devant le Cercle des Fem-
mes Canadiennes, M, T.-W.-L.
MacDermoit, professeur d'His-
toire à l’Université McGill.
Une assistance nombreuse et

distinguée était réunie dans la
grande salle des réceptions du
Chateau Frontenac pour cen-
tendre ce conférencier de re-
nom parler de “l'intérêt que
soulèvent au Canada les diffé-
rents problèmes de l'Extrême-
Orient”. Cet intérêt, il s’est
accru de façon peu ordinaire au
cours des deux dernières an-
nées alors que la Chine et le
Japon sont entrés dans un con-
ilit sanglant dont on ne pré-
voit pas la fin. Constamment, à
l'heure actuelle, les yeux du
monde sont tournés vers la
Chine, le Japon, la Russie et la
Mandchourie, elle-même, théâ-
tre des principaux chocs des
[troupes en lice. La Chine dont
le commencement d'unité de
gouvernement ne remonte
{pas antérieurement à 193! est
et demeurera probablement
toujours enviée des autres

 
na-

tions de l'Orient. Ce qui fait
son malheur, c'est que l'on ne
peut réussir à y établir UN ;ce renseignement

LE FRANCAIS

Le français sur les paquebots
du Pacifique Canadien

 

 

“J'ai été fort surpris d'ap-
prendre que dans certains jour-
naux de langue française pu-
bliés dans cette province, on a-
ait récemment critiqué l'ab-
sence de personnel parlant le
français à bord de nos paque-
bots transatlantiques”. Ainsi
s'exprimait ces jours-ci,
cours d'une entrevue, M. \WVm
Baird, gérant des services de
l'assagers pour les lignes ma-
ritimes du Pacifiques Cana-
dien.
“Ceux qui parlent ainsi sont

certainement mal renseignés”.
poursuivit-il. et interprètent
faussement les sentiments de
la Compagnie, car non  seule-
ment maintenons-nous sur cha-
cun de nos navires un groupe
de linguistes compétents, mais
nous encourageons encore le
bilinguisme en payant un boni 
jque additionnelle qu'ils possè-
dent d'une façon satisfaisante.
{Les passagers reconnaissent
les stewards qui parlent le
irançais à la couleur rouge du

jcollet de leur veston, tandis
que les stewardesses bilingues
font une bande rouge sur leur
bonnet. À bord des paquebots
qui font le service entre le Ca-
nada et les ports continentaux,

est fourni

au,

aux stewards pour chaque lan-

qui prétendent se bien nour-
tir.) qu'on emporte. particu-
lièrement les écoliers, Te chan-

d'opinion qu'après l'âge de
de tout orifice exige un examen, i ,

trente ans, on ne devrait pasimmédiat”,

gouvernement responsable. Les!
conclusions du rapport Lytton’
indiquent cependant que le!

aux passagers en français, dans
les pages de la brochurette por-

l’aur ces sortes d'examens il
n'est pas besoin de recourir aux
rayons NX. Depuis quelques an-
nées, à l'examen qui se fait
par le moyen du doigt, on a a-
jouté l'introduction de petits
evlindres où tubes creux qui, a-
vec l'addition d'une lumière é-
lectrique, permettent un exa-
ment direct aussi clair que ce-
lui fait dans la bouche ou dans
la gorge. Avee l'emploi de cet
instrument appelé proctoscope.
toute défectuosité de la mem-
brane muqueuse est mise en
évidence.

Tout retard apporté à cet
examen motivé par quelques
symptômes qui se sont mani-
festés dans la région, qu'il v ait
ou non de la sécrétion, peut sin-
œulièrement changer la nature

lu mal, Au début, la lésion peut

ne pas etre de nature cancé-

tolérer la constipation. Le trai- i
tement de cette affection. tel’
qu'institué par le médecin de
famille comprendra une ali-
mentation faite de légumes de
pain complet et l'usage. une
[vis par jour, le soir au cou-
cher, d’une ou deux cuillerées
à soupe d'huile minérale ou de
paratiine que l'on peut se pro-
curer à bon compte et en gran-
des quantités, Voilà une ex-
reellente préparation que l'on
doit au grand chirurgien an-
iglais, Sir Arbuthnot Lane.

Un des membres de Ia socié-
té américaine pour le contrôle
du cancer, le docteur Francis
Carter Wood de New York,
vient de confirmer ces avanta-
ges par la voie des journaux.

Après un essai systématique.

init sous son contrôle. des di-

verses huiles de paraîtine que
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PROFITEZ DE NOS PRIX REDUITS
ASSISTEZ A NOS REPRESENTATIONS DE

VUES ANIMEES
 

VENDREDI-SAMEDI, 20-21 JANVIER

Ken Maynard, Ruth Hiatt, Philo McCullough
et Tarzan son cheval merveilleux

da ns

SUNSET TRAIL
Nous vovons Ken galoper au secours d'une jolie jeune fille
persécutée par un banquier retors, qui prends tous les moyens
pour entrer trauduleusement en possession de son beau ranch.

Pathé-Journal, Comédie...
 

DIMANCHE-LUNDI, 22-23 JANVIER

Les Studios Paramount présentent SAINT-GRANIER

dans

CRIEZ-LE SUR LES TOITS
Avec: Robert Burnier, Simonne Héliard et Pauley

(Vue Parlée en français) |

Ce film joyeux vous montrera comment avec de l'audace et
une publicité bien comprise. on peut faire a la fois une

fortune rapide et connaître le bonheur.

Gazette Illustrée, Comédie (en français)
 

MARDI-MERCREDI-JEUDI, 24-25-26 JANVIER

GRAND PRORAMME DOUBLE
Lionel Atwill, Fay Wray, Lee Tracy

dans

DOCTOR X
l'intrigue pivote autour d'un groupe de médecins attachés à

une centre de recherches médicales et soupçonnées de |
crime à la suite de meurtres mystérieux.

  

Joe E. Brown, Lillian Bond, Dickie Moore et Evelyn Knapp|

dans

FIREMAN SAVE MY CHILD
C'est l'histoire d'un pompier qui est l'auteur d'une merveil-

leuse invention, le promis de deux jolies dames et le
héros d’une de ces
 

Gazette Illustrée….

parties de baseball.

 

VENDREDI-SAMEDI, 27-28 JANVIER

Jane Mamac, Jean Gabin, Jean Max

dans

PARIS-BEGUIN
(Grande Vue Parlée en Français)

sont les aventures d’un accusé de meurtre d’un gardien qui
se paie la tête dse interrogateurs. Mais il tombera

victime de la vengeance d'une femme

Pathé-Journal, Comédie...

Ce

 

 

gement n'implique pas tant le
‘changement de forme du réci-!vers la réalisation
pien que celui de la nature de
son contenu.
La nomenclature ancienne

décrivait bien la nourriture à
la mode ancienne qui en for-
mait le contenu, car on disait |
aussi chaudière à diner”, Ces
aliments étaient plutôt ceux
d'un diner que d'un Tuch. Sou--
vent ce n'était que les restes
du souper précédent, Le vertu
d'économie mérite toujours
nos louanges et les restes
constituent de bons repas.
Mais alors, on les utilisait au
petit bonheur, pour remplir

l'espace vide de la chaudière et
éventuellement celui de l'esto-
mac du consommateur.
Nous avons anpris l'impor-

tance d'un repas bien équili-
bré: et en nous a souvent dit
avec quel soin 11 faut préparer
le lunch d'un écolier. TT ne doit

pas composer uniquement
d'aliments tels nue les viandes,

les pommes de terre. les gû-
teaux et les tartes, menus ordi-

noires des diners. H faut v a--

se

ionter des salades, des sand-
wichs, des fruits et des ali-
ments lévers, mais nonrris-

sants.

Souvent lu classe de Fenfant

nulle l'après-midi. parce
qu'il a absorbé à son Tunch des

aliments trap lourds,

est

oui ap-
besantissent son intelligence.

vt le portent à sommeiller.

C'est faire tort à l'enfant que

de l'envoyer à l'école avec un
vécessaire à Inneh mal prépa-
ré.

A l'approche de l'antemne.
les mères doivent songer
rieusement à la préparation du
nécessaire à lunch, surtout à
la campagne. Dans auelques

écoles, on sert aux élèves un
mets chaud, ou du lait. Cela
facilite Ia tâche de Ia mère.
La préparation d'un néces-

saire à lunch n’est pas difficile.
quand on sait ce qu'il faut v
mettre, Nous donnons ici quel-
ques conseils pratiques dent

on pourra s’aider.
1. Choisissez une

lunch facile à nettover
tement.

3. Emballez

aé-

boîte à
parfai-

soigneusement

server frais et à prévenir Je
mélange des saveurs.

3. Variez la nourriture et é-

quentes.

4 Mettez un plat chaud. si
possible, chaque journée froide
et de temps à autre, durant les
chaleurs, (Utilisez un porte-a-
liments thermos.)

5. Que chacun des trois
groupes d'aliments soit repré-
senté.

+

Aliments de croissance.

nisme et la rénovation des tis-
sus) Lait, viande, ncufs, pois-
son, fromage, légumes.

Aliments combustibles.
(Pour la chaleur et l'énergie)
céréales, Corps gras, Sucres,
Légumes très féculents.
Aliments régulateurs. — (Pour
le bon fonctionnement de l’or-
ganisme) Céréales de grains
entiers, son, fruit. légumes, lait.
Menus suggérés pour néces-

saire à lunch. — En automne
— Sagamité (chaude), beurre
d’arachides, tomates mûres,
biscuits au gingembre.

Potage, sandwich de viande
hachée et laitue, carottes crues
émincées, pomme, lait, petits fours.

(Pour la réparation de l'orga-|

pays  s'achemine
de ce plan.

D'autre part, si la Chine ne
peut que ditficilement s'adap-
ter à la civilisation moderne,
il n'en est pas de même du Ja-
pon. Peuple industrieux avant
tout et qui à peine à trouver
place sur son archipel, le Ja-
pon. qui s'est vu enlever le
droit d'emigrer en Amérique ou
en Europe. a done jeté les veux
sur la Mandehourie, où il pos-
séduit déjà des intérêts consi-
dérables.

[a Russie ne vit pas d'un bon
oeil ce plan et exerçant une
influence considérable sur le
gouvernement de la Chine fut
pour beaucoup dans le déclan-
chement des hostilités. C'est
un fait avéré, fit remarquer le
conférencier, que la politique
de la Chine est de plus en plus
communi<te. Toes trois nations
mentionnées plus haut sont
done comme trois molosses se
disputant un os qui. dans le cas,
est constitué par la Mandehou-
rie. LA dans ce territoire où
sévissent les hostilités depuis
plus d'un an, vit une  popula-
tion de 30.000 millions d'hahi-
tants dont 28 millions de Chi-
noiz et à peine 2 millions de
Japonais, Très patriotes, mal-
gré de nombreuses instances
de la part de leurs gouvernants,
les Japonais n'ont que bien
“aillerient soucrit au mouve-
vient migratoire. Le Japon a
1!neé en Mandchourie de vas-
tes canitanx, lancé des indus-
tries de toutes sortes et cons-
truit des réseaux ferroviaires.
Le fapon insiste maintenant
pour la Mandehourie soit sé-
parce de la Chine. D'autre part
le capital chinois a augmenté
considérablement en Mand-
chouric au cours de ces dernié-
res années et un esprit de na-
nationlisme a déferlé sur Ia na-
tion, Ce qui a précipité les évé-
nements toutefois, ce sont les
dépréciations des bandits et
c’est dans le seul but de réta-
blir le bon ordre et de proté-
ger leurs nationaux que les Ja-
ponais ont tiré les premiers
coups de fusils et de canons.
Le Japon réussit à former Pé-
tat de Mandchuke mais, les

Jes aliments. Couvrez herméti- conclusions du rapport Lytton
iquement les bocaux et envelop- mentionnent que cet état ne
(pez les mets de facon à les con- peut être reconnu par la Ligue

des Nations et c'est ainsi que
la guerre se continue là-bas
pour li possession du vaste

vitez les répétitions trop fré- territoire qu'est In Mandchou-
ric.
Au point de vue  Économi-

que, impérial et international,
le Canada a des intérêts à sur-
veiller dans le présent conflit,
faisait remarquer le professeur
MacDermott, 11 est indubitable
que tant que durcront les hos-
tilités la-bas, des relations ¢-
conomiques stables ne pour-
ront être établies, Ft voilà que
depuis août dernier nous som-
mes un peu plus liés à la suite
des conventions passées à Ot-
tawa. Au point de vue interna-
tional, je traité de Washington,
signé par le Canada et huit au-
tres nations, nous lie assez for-
tement. Par ce traité, les prin-
cipaux peuples de la terre doi-
vent s’efforcer de maintenir
l'intégrité de la Chine et de lui
aider à se gouverner seule ct
avec sécurité.

En conclusion, le conféren-
cier déclara que le conflit ne
cesscrait probablement pas de
régner là-bas tant que le gou-
vernement chinois ne sera pas

établi de façon plus stable.

nu à ipeu i peu!
tant la liste des personnes qui
font la traversée.
“On a mentionné l'Empress

of Britain dans cette
de notre personnel”. continua
M. Baird. “Je puis dire qu’à
bord de ce paquebot, nous a-
vons une movenne de dix-sept !
stewards des deux sexes par-|
lant couramment le français.|
Lors de son dernier voyage au
Canada, 11 v avait sur l'Em-!
press of Britain sept stewards
et trois stewardesses qui par-
laient le français: quatre ste-,
wards et une stewardess qui,
parlaient le français et l'italien:
deux stewards qui parlaient le
français, l'italien et l'allesmand
et un steward qui parlait le
trançais, l'allemand et le hol-
landais”.

M. Baird signala ensuite
quelques-tns des nombreux té-
moignages reçus de passa-
gers qui ont voulu exprimer à
la Compagnie leur appréciation
pour les ciforts qu'elle fait
dans le but de plaire à sa clien-
tele de langue française. Il ci-

ta par exemple celui de Mgr J.
Guy, O, MLL, vicaire anostoli-
que de Grouard, qui écrit dans
une lettre, après avoir exprimé
sa gratitude pour le confort
dont il a joui à bord: “Nous si-
gnalerons en particulier le
deuxième maitre d'hôtel. M.
Smith, qui, à table, à préposé
à notre service un employé de
langue française qui s'acquitta
de sa tâche à la perfection”.

M, l'abbé Neveu, supérieur-
général de Saint-Sulpice. vou-
lut aussi remercier la Compa-
anie de la part du cardinal Ver-
dier, de Paris, à la suite du
voyage que fit au Canada il y t
quelques mois, à hord de l'IEm-|
press of Britain, ce haut digni- |
taire ecclésiastique.
“Nous recevons comme cela

de nombreuses lettres”, dit AL
Baird, * non seulement au su-’
jet de nos services transatlan--
tiques, Mais aussi à propos des
paquebots que nous avons sur
l'océan Pacifique. Ainsi. en oc-
tobre dernier, lors du départ
pour l'Orient d'un groupe de
dix-huit-huit missionnaires ca-.
nadiens-français. un diner d’a-
dicu fut offert par la Compa-
gnie ct en outre du fait que le
menu était imprimé en fran-
çais, tous les mets avaient été
choisis spécialement ct prépa-
rés à la française.

critique |

|
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GRANDEURS
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$9.30
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$3.30
Taxe Comprise  

    
  

 

Pour briser vote thume ou votre grippe, tien ne vaut le Gin
Melchers Croix d'Or, le gin ‘’Geneva’’ canadien authentique...
préventif reconnu efficace depuis plus de 30 ans.
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Bureau-Chof: Montréal.
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UNE RÉACTION
ANTICOMMUNISTE

Une réaction anticommunis

te se dessine au pays soviéti-
que. Le grand-duc Cyrille, pré-
tendant au trône tsarien, dans

un manifeste adressé à l'armée
et à la flotte soviétiques, les
seuls corps capables de devenir
des forces rénctionnaires, elai-

remme l'appel à It conscience
nationale, le réveil, la défivran-

ce de la Russie.

"Soldats russes te m'adresse

à vous Votre ponvoir est la
garantie de l'inviolabilité et

de la sécurité de l'État russe.

Votre devoir est d'intensifier la
discipline et de travailler
sidûment au perfectionnement
technique, Lorsque, par la grà-
ce de Dieu et de concert avec

le peuple, vous mettrez fin au
despotisme communiste, l'heu-

«s-  re de la renaissance de la Rus-

sie aura sonné. Vous devrez a-
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~ Conrad Sicotte
35 Rue Mondor SAINT-HYACINTHE, Qué.

Assortiment complet de meubles, tapis, prélarts,
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lors empécher la désintégra-
tion de vos rangs, défendre
l'unité de TFEmpire et le libre
développement du peuple qui
le compose”.
Ce manisieste devrait être

entendu non seulement en Rus-
sie, mais les échos devraient le
répercuter aux quatre coins du
monde, afin de provoquer dans
tous les pays une croisade
contre le chancre qui tue toute
vie sociale, économique et re-
ligieuse. ‘
Comment ne pas souhaiter

la disparition de cette doctri-
ne funeste. lorsque. seulement
sous la dictature de Lenine.
d'après le "St-Peters Boots”,
28 évêques, 1219 prétres, 6000
professeurs et instituteurs, 9,-°
000 mercenaires, 12,930 pro-
priétaires, 5-L000 officiers. 7,-
000 membres de la police, 193,-
290 ouvriers, 260,000 soldats et

 

un grand nombre d'intellec-
tuels, industriels et paysans
ont été massacrés et 10,000,-

“Nous apprécions à sa juste 000 sont morts de faim, ete...
valeur l'importance de Lu clien-’
tele des Canadiens-français et
nous nous cfforçons de faire
tout cn notre pouvoir pour
qu'ils se sentent parfaitement à
leur aise sur nos paquebots”,
dit en terminant le gérant des
services de Passagers du Pa-,
cifique Canadien. ;

 
 

présidente du Cercle des Fem-
mes Canadiennes, qui présenta
le professeur MacDermott à
l'auditoire. Mme Carter invita
Mme A. H. M. Hay à le re-
mercier au nom des personnes
présentes.
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PNEUMONIE
RHUMES |

GRIPPE

Les maladies des voies res-
piratoires qui sévissent surtout
pendant l'hiver donnent lieu à
beaucoup de contretemps. El-
les sont la cause de temps per-
du de l'école et du travail, la
mort en résulte parfois, ct,
dans un bon nombre de cas, el-
les font du tort — parfois irré-
parable — au corps de ceux qui
subissent une attaque et qui en
guérissent.

Malheureusement, la science
ne peut pas nous offrir un re-
|méde spécifique. Nous n'avons
pas à notre portée les moyens
d'enrayer ces maladies comme
nous pouvons le faire quand il
s’agit de la diphtérie par exem-
ple. Nous comptons sur la ré-
sistance de notre corps pour
nous protéger contre ces ma-

(Suite à la page 6)  

  
 8” “Mais c’est

épatant, Paul- y,

nous y serons”
“Je ne sais ce que je donnerais pour
aller en ville voir la partie de hocke
demain soir,” disait Léon. “Inutile d'
songer, jamais nous ne trouvcrons {
acheter des billets.”

“Pourquoi ne pas appeler Paul par
Longue Distance 2” lui suggéra Gertrude,
“Peut-être pourrait-il t'en obtenir.”
“C'est une idéc, je l'appelle immédiate-
ment.”

Deux minutes plus tard il atteignait
Paul. Ce dernier se faisait fort de lui
trouver un billet. Mieux il aurait éga-
lement un siège pour Gertrude.
“Quelle partie intéressante!” disaie
Gertrude au sortir de la patinoire. “Je
dois un gros merci à Paul — et je suis
contente que nous ayons le téléphonc.”

Pour 30 cents
vous pouvez téléphoner

à cnviron

100 milles
en appelant entre
postes après 8.30 p.m.
Voyez la liste des taux
aux premières pages
de l'annuaire.

 Le service de

Longue Distance
est remarquablement bon marché
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JE TE PARDONNE, O VIE!

 

, . .
J'ai connu bien des soirs, où l'âme inassouvie.
Je me suis trouvé seul en face du néant
J'ai connu de ces soirs où l’'abime béant
Semblait le but suprême offert à notre vie.
J'ai versé de ces pleurs que l'on cache avec soin
De peur qu’en les voyant, d’autres puissent en rire;
J'ai connu de ces soirs de trouble et de délire
Où j'aurais voulu fuir bien loin, bien loin, bien loin !
J'ai su la vanité du rêve des poètes
D'atteindre, un jour enfin, le Parfait et le Beau,
Je sais qu’ils sort ailleuis plus loin que le tombeau
lt que seule, ici-bas la douleur est parfaite.
Oui, je sais maintenant... ÔO douloureux savoir !
l£t malgré le dédain, le mépris et le doute,
O vie ! il n’est plus rien de toi que je redoute
Car, mon réve est de ceux qu’on ne peut décevoir.
Ce ne fut pas en + in que tu semas de peines
La route sombre et dure où s'attardaient mes pas;
Les maux qui m'ont blessé, je ne les maudis pas;
Quand où à su souffrir, la douleur n'est point vaine.
Ce qui peut nous grandir, ce n'est pas, je le sais,
Le rêve où se complait la pensée indécise,
C'est celui qu'en luttant, un jour, on réalise,
C'est lui qui met Ia gloire au front qui pâlissait.
Et, plus fort, je me dresse, et malgré toi, je chante
Debout dans mon orgueil comme comme un aigle bles-
sé, Tes malheurs, tes chagrins ne m'ont point terrassé :
Sois encor , si tu veux, douloureuse et méchante.
Tu m'as donné l’Amour au lieu de me briser.
lit puisqu’enfin, mon âme
Repose pour toujours sur

heureuse et raffermie
le coeur d’une amie,

Je te pardonne, 6 Vie ! et t'offre mon baiser !

Emile CODERRE

 
 

LA FEMME PLUS
LOYALE QUE L'HOMME
Bien que le mensonge soit le

“milieu de la vie”. l'humanité
met son idéal dans la sincérité,

manière d'étre en vertu de la-
quelle nous portons a
connaissance personnelle com-
me à celle d'autrui des repré-
sentations adéquates de nos
réalités intérieures. lt si,
sans doute, la sincérité inté-
rieure est extrémement diffi-
cile à réaliser, il y à néanmoins
sincérité quand on se montre
tel qu'on croit être, après at-
tentive réflexion.

La sincérité suppose l'indé-
pendance d'esprit, qui a pour
base la personnalité, et pour
condition, la force du caracté-
re, Aussi n'a-t-elle pas de pires
ennemis que l'esprit mouton-
nier, fait d'inintelligence, d'in- luff. Souvent ces deux lormes il n'y à rien qui doive etre

et 5¢ fondent en des produits cher que la famille et la mai-
complexes d'une analyse déil-.

différence et de faiblesse,
l'esprit pmsillanime, qu'écrase
le respect humain.

La sincérité n'est pas faite
que de vivacité, mais aussi
d'expansion et de confiance,
toutes deux tendances primor-
diales de l'individu. La fran-
chise tient de l'expansion, sans
être tout à fait de la sincérité,
car elle est involontaire. La
naiveté tient de la confiance,
mais elle est irréfléchie. La
sincérité vraie ne Va pas sans
une dignité et une réserve,
qu'ignore la sincérité émotion-
nelle, où toxique, où morbide.

Dans le domaine des senti-
ments Je conilits des tendan-
ces, l'antagonisme des pas-
sions, l'influence de Tlintelli--
gence, telle qu'elle s'exerce
chez la romanesque et la dilet-

notre |

tante, sont autant de portes
ouvertes à la simulation. La
sincérité dans les sentiments
est dite simplicité et a son an-
tagonisme dans l'hypocrisie,
dont l'affectation est la for-
pnule la plus innoncente. Plus
fréquente encore est la dissi-
pnulation, où  triomphent l'a-
pnour propre, qui veut vaincre,
ran s'avouer, et la timidité,
QUI se surmonte en se traves-
ltissant. l'ahruisme
Antroduit l'insincérité
pitié et dans l'amour.

dans la

| Dans le domaine de la pen-
see, le mensonge, altération
des faits par le langage, est roi.
Al est un mensonge normal, u-.
tilitaire, inspiré par l'intérêt
“de conversation, le besoin de
développer sa personnalité et
mème l'altruisme. 1! en est un
anormal, arbitraire, fait de hà-
lerie, de mystification et de

cate,

La sincérité varie avec l'âge.
C'est la société qui crée la si-
Emulation li nature. ici comme

ailleurs, va de lu sincérité ré-.
flexe, qui est le simple à l'in-
sincérité, fruit de inhibition,
qui est le complexe. Aussi l’en-
fant ne sait-il pas travestir la
vérité, et on a raison de dire
que lu vérité sort de sa bou-
che. Mais il ne sait pas
prüs lu respecter, et on a rai-
son de se méfier de ses dires.
La femme est par essence plus
jloyale que l'homme car elle est
plus spontanée, est menteuse
par accident.
 —0
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POUR LES PETITS ET
POUR LES GRANDS

Lu souper des Rois, le tirage
du gâteau, voila encore une
de nos bonnes vieilles. tradi-
tions qui diminue, qui s’en
va... Nos traditions s’en vont
ainsi une à Une ?
Dans les villes, ce sont les

cinémas et les salles de danse
plus ou moins propres, qui
font oublier les bons plaisirs
en famille... ct peu à peu, a-
vouons-le, nous perdons ainsi
notre personnalité. On s'habil-
le comme partout... on vit com-

me partout. et on pense com-
me tous les autres. Les tradi-
tions s’en vont avec leur poésie,

leur douceur, leur sauvegarde,
car elles en étaient une, ct à
leur place s'installent les pas-
sions, les faiblesses, les laideurs

de l'humanité.
les paysans d'autrefois s’a-

musaient en famille... et c'est
bien n'en doutez pas, ce qui a,
pour la plus grande part, pré-
servé leur foi ct leurs vertus
familiales. C’est ce qui leur a
donnée et conservé aussi l’a-
mour de chez eux, l'amour de
leur village ct de leur profes-
sion, Car, quand un campa-
gnard prend l'habitude d'aller
chercher à la ville des plaisirs
fades, ou des plaisirs sales,
c'est un homme perdu pour la
terre.

Autrefois, les familles cana-
diennes-françaises se réunis-
saient au Nouvel-.\n, aux Rois,
ala Mi-Carême, à Pâques, à la
Ste-Catherine, à Noël, Ft au-
jourd'hui : Hyena,ctil y en

pit beaucoup parmi les jeunes,
que ces réunions ennuient pro-
Hondément, Et pourquoi ? Par-
jee que les parents ne songent
[as assez à ceci: c'est que la
{jeunesse doit se distraire, qu'il
{N'est pas possible si on ne lui
donne pas le goût de l'amuse-
[ment simple pris au fover mé-
que, elle ira fatalement le cher-
cher ailleurs, plus factice. plus
coûteux pour le porte-mon-
naie…et pour l'âme.

i De grace done. ne laissons

 
pis se perdre nos vieilles tra-!
ditions, conservons-les, au con-
traire, avec un soin jaloux. I£I-
les sont la plus belle part de
“notre héritage.

Vous les pères, et surtout les
meres, vous les éducateurs.
revenez-là, Que tout ce que
(vous direz, et tous les-exemples
‘que vous montrerez, poussent
“Vos enfants vers cette idée,
lectte mentalité, qu'après Dieu

plus

son que nulle part on n'est
mieux qu'au foyer paternel,
qu'il n'est personne sur qui on
puisse plus compter que sur
Paes frères et ses soeurs.

GRAND PAPA
-—:0:

(CONSEILS
| PRATIQUES

: Séchage. -- Le séchage au
grand air est le meilleur, bien
entendu, mais sur des cordes!
ou des fils de ler galvanisés.
Sur les hades où sur les prés,
le séchage présente un danger.
icertaines petites chenilles ou
d'autres insectes peuvent lais-
ser dans les tissus des matiè-
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Le Mal de tête,

Grippe, Névral-

gie, mal de dents,

douleurs périodi-

ques, Rhumatisme

et outres affec-

tions semblables.

Lestablottes CE - PHA - NOL s'attaquent
à lo couse même du mal sans affecter
le cocur ni l'estomac. Leus action cal-
monte ct sire «st due à leur composition
particulière, préparée par des pharmaciens
chimistes expérimentés, Les Ce-Pho-Not
sont des tablettes composées. Vous verrez
la différence entre les véritables Ce-Pho-
Nof et les tabl:ttes ordinaires,

Boite blanche
et violette

Procurez-vousles
Ce-Pha-Nol chez

votre épicier.
marchand
général ou
pharn:acien

 

 

nilles et insectes vivent en a-

près, Si l'on ne peut faire sé-
cher dehors, établir un courant
d'air dans la pièce où le linge
est étendu.
Essence de fleurs. — Pre-

nez les fleurs dont vous voulez
avoir l'essence, roses, violet- tes, ete. Arrachez leurs pétales
jet mettez Ceux-ci dans un pot

‘en grès. Sur la couche de péta-
“les, mettez une couche de gros
[sel de cuisine, puis une cou-
“che de pétales, et ainsi de suite.
Alternez. Quand le pot est
(rempli, houchez  hermétique-
ment. Placez dans un endroit
frais et laissez pendant un
mois. Renversez alors le con-
(tenu du vase dans une étamine
“tendue sur un autre pot,0. ; i
{ Le liquide qui passera sera
de l'essence de fleurs que vous
imettrez dans un flacon. Bien
fermé, exposez-le au soleil.
Conservation du fromage. —

Selon son espèce. un fromage
qui n'est pas absolument frais
coule ou  dessèche: dans
(dernier cas, au premier symp-
"tome de dessiceation, on entou-
‘re le fromage d'une toile im-
'bibée de vinaigre de cuisine,
;Au moment de le servir, on le
retire de la toile, il n'a rien per-
du de ses qualités. Lorsque, au
[contraire, le fromage a ten-
dance à couler, on l’endigue
grâce à de minces baguettes de
bois. Souvent aussi, on le net-
Étoie complètement, on le sau-|
{poudre de fine chapelure et on
de maintient bien au froid.

‘W:—

Ze. est philosophe.
Comme un ami Pengageait à

prendre des précautions. pen-
dant ces froids, lorsqu'il sort
d'un endroit chaud:

—DBah ! üit-il après tout, on
me meurt qu'une fois.
L —Sur quoi, l'ami, vivement.
Ç —lst-ce que vous  1rouvez
tque ce 1'est pas assez J

= * *
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res nuisibles à la peau. Or, che-;

bondance dans les haies et les,

ce.

BILLET

Les ennemis du bain

 

1] parait qu’en Pologne le
bain va devenir obligatoire, im-
posé par la loi. Tous les Po-
lonais devront se baigner au
moins une fois par mois... Ex-
cellente mesure, certes... Mais
je pense à l’article que ferait
là-dessus dans sa “Gazette”,
l'excellent Théophraste Renau-
dot, s’il était encore de ce
monde.

Car, le croiriez-vous — ce
brave Théophraste, qui était
pourtant médecin, avait le bain

en horreur. Il n’était d’ailleurs
pas seul de son avis. On s'était
beaucoup baigné au Moyen
Age quoi qu’en ait dit Miche-
let; on cessa de se baigner à

DÉSABUSEMENT
Je l'avais connue fortuite-

ment.

Ce je ne sais quoi qui lui
donnait une supériorité que je
n'aurais jamais rencontrée
chez une jeune fille, avait im-
médiatement conquis toute ma
sympathie et mon amitié.
Rien de recherché cepen-

dant: elle était simple et tou-
jours affable: clle avait de pe-
tits yeux noirs, vifs et intelli-
gents, où perçaient clairement
le fond d'un coeur pur et ai-
mant et aussi la douleur d’une
vie incomprise et pavée de sa-
crifices. Aimer et souffrir: c’é-
tait là tout le résumé de sa
vie; d’ailleurs le premier mot
seul suffirait, car aimer n’est-
ce pas souffrir ct elle était l'époque de la Renaissance. Les

médecins eux-mêmes décon-
scillaient le bain. À la fin d'un
long traité d'hygiène, le mé-
decin Gazits ne craignait pas
d'écrire :
“Le bain est un plaisir qui ne

va pas sans danger; peut-être

vaudrait-il mieux ne pas en
parler de peur de paraître y
pousser. Moi qui n'ai jamais
pris un bain, je ne m'en porte
pas plus mal, grâce à Dieu.”
Quant à Renaudot, dans u-

ne conférence publique de son
“Bureau d'Adresses”, il déclare
le bain non seulement superflu.
mais dommageable aux hom-
mes”. H l’accuse d''emplir la
tête de vapeurs”, de “relâcher
les nerfs et ligaments”, de
donner la goutte”.
Qui eût cru que le fait de

se plonger dans l’eau pût en-
traîner tant de conséquences
facheuses ?
Tel était, pourtant, à cette

époque. l’avis de la plupart des
médecins. Ceux-là mêmes qui
n'allaient pas jusqu'à déclarer
l'usage du bain dangereux
n'hésitaient pas à le proclamer
inutile.

Louis Savot, médecin du roi,
jécrivait :

“Les estuves et les bains ne
[sont pas nécessaires en Fran-
ce comme aux provinces où
l'on vest accoutumé… Nous
nous en pouvons  ajoutait-il,
plus commadément passer que
les Anciens, à cause de l’usage
du linge que nous avons, qui
nous sert aujourd'hui à tenir le
corps net...”
Admirez l'opinion de ce mé-

decin d'autrefois. Pourvu
qu'on ait du linge, point n’est
besoin, de se laver.Le linge
est fait pour étre sali, n'est-ce
pas 7... Si cet étonnant pra-
[ticien imposait sa manière de
voir à ses clients, j'imagine
qu'on pouvait dire d'eux ce
jqu'Alphonse Allais disait na-
guère d'un bohème montimar-
trois bien connu pour les négli-
gences de sa toilette:
“Un Tel, mais il est très soi-

gneux puisqu'il change à tous
les jours de chemise sale”.

 
 

 

! Jan Tecoq.

“Petit Journal”, Paris,
10:— 

de maison

instructions à sa
Une maîtresse

donne des

Cuisinière.

—C'est bien entendu, n'est-
ce pas : Vous ferez le veau ce
soir, et demain vous ferez la
dinde ! 

d’une sensibilité par trop dé-
veloppée.

C'était done cette jeune fille
que j'avais rencontrée. Mais
pourquoi l'avoir connue, puis-
que je n’avais pas le droit de
l’aimer. Non ! je n’en avais
pas le droit, pas maintenant du
moins, car tant de profondes
divergences nous éloignaient.
Elle était humble et douce. moi
j'étais bouillant, irascible et or-
gucilleux comme on peut l'être
à vingt ans, Ma froideur re-
ligieuse et ma valeur morale
baissaient pavillon devant sa
piété angélique et la supério-
rité de sa vertu. Chaque fois
que je la rencontrais, un pro-
fond dégoût de moi-même
m’envahissait. Comme je me
sentais indigne de l'amitié de
Nina (c'était son nom). l’our-
quoi m'’étais-je laissé choir,
‘cueillant les roses de la vie,
{sans souci de la réalité immi-
‘nente et cruelle ?
{ Plusieurs de mes compa-
gnons d'école étaient déjà ma-
Priés et bien établis. Et moi.
qu'avais-je fait : avais-je son-

 
‘ge à me préparer. par une vie
Naboricuse et réglée, à cons-
itruire mon fover avec toute la
sullicitude requise pour la ré-
ception de ma reine, Non hélas!
je n'avais pensé qu'à moi. Ma
mère me faisait bien quelques
remarques toutes imprégnées
de sagesse ct d'affection, mais
jcela ne me touchait point : j'é-
tais de glace pour tout ce qui

n'était pus intérêts ou plaisirs.
Mais l'apparition de Nina

provoqua en moi un réveil sou-
idain. L'évocation de notre jeu-
inesse heureuse et simple est, instruits et savants; l'éducation Meilleur quetout

itoute régénérescence
Ce fut mon cas.
Je repassai ma vie: vie 

de

  
 

d’Etoffes à Robes, Soies

Un immense

tonnades de toutes sortes.

TAPIS ET
PRELARTS.

dérable en ville.

leur et durabilité.

l’ortières, Rideaux.

lavables, ete.  

MAGASIN DE HAUTES

Il est reconnu que pour avoir le plus
de Fantaisie

Garnitures, Collets, Dentelles Sacoches, etc, il faut visi-
ter le magasin BERGERON & SICOTTE.

assortiment

d’Indienne, Ducks, Mousse-

lines, Organdis des couleurs

les plus nouvelles ; aussi Co-

Notre département de Tapis
et de Prélarts est reconnu
comme étant le plus consi-

Nous attirons votre atten-
tion sur nos Tapis tout-laine

de la marque “Maple Leaf”
supérieurs à tout autre ta-

pis de ce genre comme cou-

Tapis de foyers, Prélarts

jusqu'à + verges de large.

Tapis

UNE VISITE VOUS CONVAINCRA

BERGERON & SICOTTE
SAINT-HYACINTHE ‘

NOUVEAUTES
grand choix
pour Blouses,

      
 
 

H faut distinguer lInstrue-
tion de l'I*ducation et la simple
culture de la formation mora-
le, de la formation du coeur.
La première consiste à orner
les jeunes intelligences d'un

ces qui varient selon l'âge des
enfants et leur aptitude à ap-
pliquer au travail leurs facultés
intellectuelles et physiques. La
seconde, lFEducation, qui a
pour but de pariaire le déve-
loppement moral de l'enfant.
lui enseigne à 

je crois, le premier facteur de vous

dans la vie sociale, les grands
principes religieux et moraux.
jAvee de la science, de I'instruc-
‘tion, vous avez des jeunes gens

desdonnera citoyens
morale. {honnêtes et vertueux. Celle-là

(sans secours

|

de celle-ci, sert

paix et de simplicité remplacée [jeune homme. qu'à le former
par cette vie soucieuse, molle (véritablement.
et passionnée. Je considérai ce une bonne éducation sous la di- ;

Au

que j'avais été et ce que j'étais rection de cette religion divi-
maintenant. Quel fatal chan- ne qui
gement dû à ceux que je cro- Fhomme en
vais etre des amis.

agit sur le coeur de
lui inspirant de

pieuses et généreuses ambi-
Ce regard rétrospectif me fit tions tend à enraciner la vertu

‘immensément de bien. Je
‘promis de refaire ma vie

me dans les dames les plus grossié-
afin res sans le secours de la scien-

. . oe ati oo
‘de me rendre digne de celle qui ce et de l'instruction. L'ins-
m'avait dessillé les veux.

quoi j'ai connu Nina!

truction ne suffira donc pas, si:
It... je sais maintenant pour- étendue sait-¢lle. si variée

soit-elle, pour assurer l'avenir
OSSIAN de vos fils, si vous négligez

— 0: leur éducation.

'THEATRE CORONA, No. 190,535 LORA level
THEATRE CORONA, No. 189,415 alors Lardmal Peco.
‘THEATRE CORONA, No. 189,217 0
THEATRE CORONA, No. 188,10

| THEATRE CORONA. No 189 480 THEATRE CORONA, No.) » NO. ’ THEATRE CORONA, No. 198,168
THEATRE CORONA, No. 188,158 THEATRE CORONA, No. 188,056
. THEATRE CORONA, No. 189,516 THEATRE CORONA, No.

L’EDUCATION G

certain nombre de connaissan- !

 

plus i rendre vain l'esprit du!»

contraire,;

+

;

mettre en pra-; Chaque paquet de 1 Ib. contient
tique dans la vie de famille et | un des articles suivants en semi-

   
   
©

RATE
EPS

Donné gratis avec le

THE ou CAFE

IKADO

 

porcelaine:
1 tasse et une soucoupe,
1 assiette à soupe,
lassietteddéjeuner,
8 pouces.

   
  

 

autre thé ou café d J
du même prix. De 7.20

GLOBE TEA C0. “NJe$)
FERRETARE
 

 

y —Le chien de madame est
Imort… et elle veut le faire em-
tpailler !

| —Ben… Je suis sûr que s’il
‘s'agissait de son mari, elle
n'en ferait pas autant !

* * *

Madame. — Al: ! non, cer-
tes, tu n'es pas le mari que j'a-
vais rêvé.

lui — Si fait, toi.
bien celle-là. seulement
j'avais fait un cauchemar.

tu es

moi,

x Xx x

On laissait à un condamné le

191,188 choix du mode de mourir.

{ —Je préfère mourir de vieil-
189,268 lesse dit-il.

  
 
 

Feuilleton du ‘’Clairon’*

Par JACQUES 
LA MALLE DES ILES

GRANDCHAMP      
Suite

Sans relever le défi, elle con-
tinua, conciliante, essayant de

reprendre ses ‘esprits, de conte-

nir l'émotion qui faisait hattre
SON coeur it coups précipités:
—l’ouvais-je supposer que

je vous rencontrerais ici ce
matin
—Vous êtes infirmière dans

cet hopital?
—Oh ! non! je venais seule-

ment apporter ces livres au ca-
pitaine Dalmas de la part da sa
femme.
—Dalmas

coïncidence!
est ici! quelle

—D'habitude Renée le re-
joint chaque matin. Aujour-
d’'hui elle est enrhumée et doit
garder la chambre. Je ne puis
m'expliquer comment son ma-
ri n’est plus là
—Moi, je suis arrivé il y n à

peine trois quarts d'heure. On
m'a bien dit qu'un officier ve-
nait de partir en automobile 1-
vec la directrice, mais j'avoue
que je n’y ai attaché aucune
importance, ne pouvant me
douter que je retrouverais un
excellent camarade. Me dou-
ter cncore moins, acheva-t-il
d'un air accablé, que je vous
retrouverais, vous, ici
Sa tête se renversait sur l’o-

reiller. Ghislaine voulut le
soutenir.

-N'approchez nas !
lil esquiessa le geste de la

repousser.
Navrée, elle le regarda, bal-

butiait :
-—Je vais appeler quelqu'un.

{ —Oui, je vous en prie. Une
balle m'a traversée la crête ilia-
jque, c'est très douloureux par
moment. Allez-vous-en, je
vous en conjure!

Elle comprit qu’il tenait à ne
pas lui donner le spectacle de
sa faiblesse, de son ancantisse-
ment physique et moral, et
courut chercher du secours, en
l'occurence la religieuse prépo-
sée à la chirurgie.

Lorsque celle-ci l'aperçut:
—Ah! Madame, vous venicz

voir sans doute M, Dalmas?
Mme de Lenssen, qui se ren-
dait à lEvian, l'a emmené dans
sa voiture, comptant le laisser
au village ct se répouissant de
la bonne surprise qu’elle ména-
geait ainsi à sa femme. Vous
ne les avez donc point rencon-
trés, comment cela se fait-il?
—J'ai pris un chemin de tra-

verse et les aurai manqués de
peu, Mais, ma Socur, ce n’est
pas de M. Dalmas qu'il s’agit.
l'officier qui vient d'arriver
me paraît au plus mal.
—Comment le savez-vous ?..
—Je cherchais le capitaine

Dalmas c'est M. de Sertan-
ges que j'ai trouvé 

-—Vous le connaissez ?
, —Depuis son enfance. Nous
avons été clevés ensemble.
—Vous connaissez toute

l'armée française! dit naive-
ment la brave Socur.
; Malgré son anxtêté, Ghistai-
ne ne put s’empécher de souri-
*re, puis, suppliante :
| —Allez vers lui, ma bonne
Socur, ne le laissez pas souf-
frir ainsi!
—J'y vais, j'y vais, dit la re-

ligieuse en trottinant. Quand
on pense que Mme la marquise
est partie avec les clefs de la
salle de pansements dans sa
poche! Heureusement que,
sans qu'elle en sache rien, j'en
ai fait faire un double trous-
seau!

Ft, riant sous cape de sa ru-

ses instruments.
—-Je ne puis pas vous aider,

ma Soeur?
—A quoi, ma petite dame?
—-\ tout ce que vous vou-

drez.
—A rien alors! Voyez-vous,

ma chère dame, dans notre mé-
tier, la bonne volonté ne rem-
place pas le savoir. C'est la
présomption qui perd le mon-
de. Si vous voulez apprendre
à soigner les blessés, il faut
commencer par le B, À, Ba .

—Jj'aurais tron peur! gémit
Ghislaine. Le sang, les bras
coupés, les jambes cassées, je
ne pourrais jamais m'y habi-
tuer!

—N'’essayez pas alors, de
vous faire infirmière. Mais on
peut se rendre utile sans cela,
conclut gentiment la religieu-
se, Allez à la chapelle dire une 

se, la Soeur se mit à préparer

1

i . a |

petite priere pour votre Cima- |

rade. (Elle disait camarade” à
‘la mode du Midi.) Moi je vais
tacher de le panser sans le fai-
‘re trop souffrir. Vous revien-
‘drez peut-être lorsque ce sera
Hini?
; —Oh! non! il a besoin de
(repos. Je vais retrouver M. et
| Mme Dalmas au bourg.
{ —Comme vous voudrez. A-
dieu, madame Jarnal.
| —-\u revoir, ma Socur.
i Toute troublée encore, Ghis-
laine redescendit l'escalier
monté si allégrement quelques
instants auparavant.
Aurais-je jamais pu prévoir

cette rencontre inopinée avec
l'homme qui possédait son
coeur!

Quelle froideur il luit avai
témoigné ! Quel souci visible de
l'écarter de lui! Quelle allusion
amère à ce qu'il avait enduré
par sa faute lorsqu'il avait dit:
—Il y a des blessures plus

douloureuses que celles que
font les Boches
Cependant il paraissait sé-

rieusement atteint. Il parlait
d'une balle dans la crête ilia-
que. Où était située cette ré-
gion bizarre? Ghislaine ne

 

possédait pas la moindre no-
tion d'anatomie. 11 faudrait
qu'elle cherchät dans un dic-
tionnaire, mais la bibliothèque
du Coq d'Or n'en comportait
certainement point!
La Soeur avait recommandé

de prier pour lui, Ghislaine y
était toute prête. Elle entra
dans la chapelle blanche et do-
rée, coquette à souhait, et ré-
péta, prosternée devant le ta-
bernacle : 

—Mon

découvrir une autre formule. (devinrent plus lucides, il qu'elle craignait
Combien le court entretien rappela au‘il devait être l'hôte n'être pas assez sûre d'elle-

qu'ils avaient eu ensemble é-
tait différent de ce qu'elle a-
vait rêvé durant ses longues
heures de solitude ou d'insom-
nie ! Pourquoi Jehan lui mani-
‘festait-il une telle raideur, une
jhostilité sourde, si pénible à
|supporter ? La croyait-il en-
core liée à Henri? Cette rai-
son ne tenait pas debout. Il ne
pouvait ignorer son veuvage.
Le motif le plus plausible de
son attitude réfrigérante était
l'impossibilité de lui pardon-
‘ner le silence dont elle s’était
rendue coupable à son égard et
qu'il devait considérer tour à
tour comme une lacheté et une
défaite

A cette idée elle sentit le dé-
couragement l'envahir tout en-
(tière
|

XXII

Le capitaine de Sertanges,
ibandé, lave, parfumé, remis a
neuf et réconforté par un suc-
culent chocolat qu'on n'avait
ipas été, cette fois, dérober à
l'aumoônier, sombrait dans un
engourdissement qui n'était
point désagréable. Mais son
cerveau  endolori éprouvait
mille peines à rassembler ses
pensées.

Lorsqu'après une heure ou
deux d’un sommeil réparateur,
il s’éveilla dans cette grande
chambre blanche et rose, aux
meubles ripolinés, aux tentures
fleuries de gaics pivoines, il ne
sc souvint nlus très nettement 

(de Ia marquise de Lenssen (du même, que. pressentant
moins on le lui avait affirmé) bien sa faiblesse de femme

de

trop

et

. , | ’ . . | . a . . .Dieu, guérissez-le, de l'endroit où il se trouvait. supposer que, si Ghislaine lui |sont clone toutes les mêmes, et
mon Dieu, guérissez-le, sans Et puis, tout à coup, ses idées ‘renvoyait sa missive sans la li-

se ;re, c'est croire que celle qu'ils auront la
faiblesse d'aimer sera meilleu-
re que les autres!

Stupide, mille fois

les hommes des imbéciles de

|

 

stupide!
au château de Cerny en Haute d'amoureuse, elle s'était dit ai-je été de jeter mon coeur

nées à la gare.

porte. Le vaguemestre péné-
tra en courant:

—Le capitaine Dalmas n'est
pas 1a? . Bon! v'là son cour-
rier. Je lui mets sur son lit.

Et, jetant rapidement un
stock de lettres et de jour-
naux sur la couchette voisine
de celle occupée par de Sertan-
ges, il disparut aussi vite qu’il
était entré.

Dalmas! c’est vrai, Jehan al-
lait le revoir! N'avait-il pas
déjà revu la femme dont il
cherchait désespérément à ou-
blier le nom, cette Ghislaine
par qui il avait souffert mort
et passion. C'est a l'heure ou
il se croyait — Après tant de
lutte âpre et vaine — parvenu
à l'effacer presque de sa mé-
moire, qu'elle lui apparaissait
Iplus belle et plus désirable que
jamais. Pourquoi le destin la
replaçait-il sur son chemin,
puisqu'il savait, à n’en pas dou-
ter, qu’elle ne serait jamais
sienne !
Ah! comme son coeur, com-

me son amour-propre d'hom-
me avaient été meurtris, bles-
sés par la cruelle offense! Cet-
te lettre qu'on lui retourna
sans l'avoir däcachetée ! Supré-
me affront, coup aussi rude
qu’inattendu! Jehan n'avait pu 

Savoie, C'étaient bien là les in-, qu'il
dications qu’on lui avait don- et son ami une infranchissable

|

barrière, couper court à toute
Uncoupléger fut frappé à la ‘nouvelle tentative de rappro-

'chement. Voilà pourquoi elle
s'était imposé cette
qu'il taxait de cruauté. Il l'ac-
cusait en outre de l'avoir ba-

voué une implacable rancune.

Aussi, de l’avoir revue for-
tuitement, se sentait-il troublé
jusqu'au fond de l’'ime. Il ne
l'aimait plus, il ne voulait plus
l'aimer. de cela il était bien cer-
tain, mais déjà, avec une éton-
nante perspicacité, il se rendait
compte que cette femme le re-
prenait tout entier! Quel char-
me, quel pouvoir de séduction
elle aprportait avec elle! Com-
bien elle était fine, attirante
dans sa douceur mélancolique,
chavirée, elle aussi, par la ren-
contre imprévue et soudaine, si
blonde dans ce noir sévère, À
propos, de qui était-clle en
deuil? … Jehan ne lui connais-

perdre un membre.
—Après tout, cela ne me re-

garde pas, se dit-il, rageur.
Elle peut bien porter du rouge
ou du vert, qu'est-ce que cela
peut me faire! Question de co-
quetterie, tout simplement!
Elle aura découvert que le noir
lui seyait mieux qu'une autre couleur. Dieu! que les femmes

fallait mettre entre elle

 

réserve [heureuse ? . persécutée ?

+

foué, de s'être jouée de sonjelle n'avait qu’ |
coeur et, de ce jour, lui avait ;quand je le lui ai proposé! Elle

 

comine une proie aux mains de
Ghislaine! Stupide, mille fois
stupide de m'apitoyer sur son

 

sort, de me laisser prendre à
ses airs de victime. Elle, mal-

Allons donc! Si elle était lasse
de son existence d'esclavage,

qu’à me suivre

ne m'a jamais donné la raison
de sa défection, c’est que celle -
ci était inavouable ! Grand bien
lui fasse! qu’elle reste de son
côté, moi du mien!
Avee persistance, l'officier

suivait sur la tapisserie le des-
sin capricieux des larges corol-
les roses qui s’enroulaient au
sommet de la frise, commes’il
eût voulu les prendre à té-
moin de sa sage résolution, ré-
solution pleine de philosophie.
plus facile à adopter qu’à met-
tre en pratique.
Ghislaine! c'était son passé

d'enfant, d'adolescent, son
grand et ardent amour de jeu-
nesse ! Ghislaine ! ce nomravi-

sait pas de famille dont elle pût | vait en lui tous les souvenirs,
ressuscitait tous les espoirs!
Ghislaine ! l’Algérie, la ville des
roses, le soleil radieux sur les
minarets blancs, I'air saturé de
parfums, le: grisant appel de
l'amour .

À suivre
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CHRONIQUE MUNICIPALE

Le conseil municipal à tenu,
mercredi soir de cette semaine,
sa deuxième séance régulière
de l'année, Elle était présidée
par le maire T, D. Bouchard et
les échevins Guillet, Richer,
Barceloux, L'Archevêque, Lé-
tourneau, Godbout et Chabot
étaient a leurs siéges.
La séance s’est ouverte par

la lecture des minutes de l’as-
semblée générale du 4 janvier
et celles de l'assemblée spé-
ciale du 9 du même mois, Elles
ont été ratifiées sans remar-
ques particulières.
Le greffier lit le rapport an-

nuel de la Caisse Populaire de
Saint-Hyacinthe. Ce rapport
est déposé aux archives.

JUGEMENT RENDU

L'ouverture du terme judi-

ciaire de la Cour Supérieure

pour le district de St-Hyacin-

the vient d'avoir lieu sous la

présidence de l'Hon. Arthur
Traham, J.C. S.
Avant de prendre connais-

sance des affaires de pratique
et des enquêtes inscrites pour
le terme de janvier, le juge a

rendu une décision attendue
depuis novembre, dans la cau-

se de Choquette vs Cadorette,
relative à une servitude cons-

tituée dans l'escalier de la de-
manderesse. Le président du

tribunal a cru trouver dans la

preuve documentaire suffisam-
ment pour décider que la de- 

FEU Mme J. BEAUREGARD

avons appris avec re-
mort de Mme Joseph

Nous
gret la

vier, en cette ville, à l’âge de
70 ans et neuf mois.
La défunte laisse pour pleu-

rer sa perte outre son
Joseph Beauregard, ses fils, E-
mile Beauregard de St-Pie de
Bagot: Joseph et Aurélien
Beauregard, négociants en
gros de cette ville; ses deux
frères, Edouard Bernier, de
cette ville, et Joseph Bernier,
de Ste-Cécile de Milton; une
sueur Mine Azana Turgeon, de
Greenwich, Conn.; ses belles-
filles Mmes Emile, Joseph et
Aurélien Beauregard: autres
parents, M. et Mme Moise
Beauregard, M, et Mme
mond Beaudoin, de St-Domini-
Ique, M. et Mme Dalvida Cor-
neau.

Les funérailles ont eu lieu
lundi le 16 janvier en l'église
«cathédrale, au milieu d'un

 
Le: manderesse avait accepté tel-|grand concours de parents et

rapport annuel du Chef de po- îles servitudes. Tout indique d'amis.
lice et feu est aussi reçu et que, vu Fimportance du princi- La levée du corps fut faite
déposé aux archives. Nous a- Ipe en discussion, cette cause par M. l'abbé Lanoue et le ser-
vons publié le contenu de ces
deux rapports dans nos deux
dernières éditions.

L'ingénieur de la ville, M.
Jean Bouchard, dépose un rap-
port du coût de certains tra-
vaux permanents qui ont été
faits récemment; ce rapport
servira pour établir la répar-
tition du 50% payable par les
propriétaires. Il a aussi déposé
son rapport sur la construction
qui a été faite l'an dernier, rap-
port auquel nous référons dans
une autre colonne de cette pa-

ge. Le greffier dépose ensuite
le rapport mensuel de Fanalyse
dulait.

Ses divers rapports sont dé-
posés aux archives.

L'échevin Guillet propose en-
suite, secondé par l'échevin
Barceloux, que le prix à être
payé pourle cassage de la pier-
re soit établi à neuf dollars ta
toise de 30,000 livres. Ce prix
est de $200 plus élevé que le
prix payé anciennement pour
le cassage de la pierre à la
main. Cette différence ira pour
aider les sans-travail à s'ache-
ter les deux marteaux néces-
saires à cet ouvrage.

sera portée en appel.
:0: 

 

{COURS ANNUELS

vice funèbre fut chanté par M.
le chanoine Desmarais, assis-
t¢ des abbés Lanoue et Cha-
guon, comme diacre -et sous-

COMMENCES [51.

et français, pour les fabricants

‘dé beurre et de fromage sont
commencés de lundi dernier le!

9 janvier, à l'Ecole de Laiterie |
de Saint-Hyacinthe. Ts sont!
sous la direction de M. Elie
Bourbeau. directeur de l'IËco-
le. et 74 élèves se sont inscrits
à l'ouverture dont 67 de langue
française et 7. de langue an-
glaise. Les professeurs sont
MM. L. P. Lacoursière. Pierre
Bouchard. Omer Tessier. E. U.
Chevalier, Dr H. 1. Bérard et
Oscar Boisvert.

Le 27 février prochain des
cours spéciaux commenceront
pour les inspecteurs des Uni-
tés Sanitaires de la province.

Les cours annuels, anglais,

!

(Hs dureront cing semaines ct
sont organisés a la demande du
directeur du Service Provin-
cial d'Hygiène. Les

Les porteurs etaient MM.
Joseph Arpajou. Henri Bro-
deur, Alfred Brodeur, Albert
Perrault, Arthur Ferron et
Dalvida Corneau.
Conduisaient le deuil, MM.

Joseph Beauregard, époux de la
défunte et ses trois {ils Emile,
Aurélien et Joseph.
Dans le cortège un remar-

quait MM. Edouard Bernier,
Joseph Bernier, Elias Bernier,
Auray Bernier. Adélard  Ber-
nier. Henri Bernier. Moise

regard, Ernest Gosselin, Sta-
nislas St-Onge, G, Foisv, 1.
Gaucher, W. Dupont, W. Chap-
delaine. M. Hubert, Eugène
Beauregard, A. Beauregard.
A\rm. Beauregard, Fip. Gré-
lguire. Albert Chenette, S. Des-
marchais, V.
Bélanger, G. Bertrand, Fd. La- 

Beauregard, décédée le 12 jan-’

époux |

Ed- |

Beauregard, Euchariste Beau-

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q.

MEPRISE MORTELLE

M. Adélard Côté, âgé de 55
ans, a trouvé une mort affreu-
se à la suite d'une méprise de
da part d’une famille amie qu’il
‘était allé visiter à Roxton
Falls.

S’étant rendu chez M. et
Mme Joseph Quintal, pour leur
{présenter ses souhaits de bon-
ne année, il fut invité par M.
Quintal à prendre une consom-
mation. C'est alors que ce der-
inier par mégarde lui servit un
verre rempli d'un composé
quelconque pour détruire des
parasites. M. Quintal n’en but
que très peu, mais sou mual-
heureux compagnon, après
quelque temps, dut être trans-
porté à l'hôpital St-Charles de
notre ville, où il mourut dans
les affres d'une mort effroya-
ble.
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STATISTIQUES
DEMOGRAFHIQUES

POUR 1932

Le rapport de l’année 1932
concernant les statistiques dé-
mographiques pour chacune
des paroisses des comtés de
St-Hyacinthe et Rouville vient
d'être rendu publie par le Dr
G. Choquette, directeur- médi-
cal de l'Unité Sanitaire. Au
cours de l'année dernière il y a
eu, dans ces deux comtés, un

‘total de 951 naissances, 189
mariages et 572 décès. Ces chiffres comparés avec ceux de
l'année précédente. en 1931.
jaccusent une diminution de 63
[pour les naissances et une di-
tminution de Ÿ pour les maria-
ges. Pour les décès, la diminu-
tion importante de 34 est enre-
gistrée cette année.

: En 1931 les statistiques dé-
: mographiques totales pour ces
ldeux comtés étaient comme

suit: 1014 naissances: 195 ma-
‘riages et 606 décès.

Pour les municipalités rura-
les du comte de St-Hyacinthe
Mes chiffres sont les suivants

 

|

;

“tte se: 244 naissan-tachand. Arthur, Pour cette année: 2H naissan
ces, 40 mariages et 125 décès.

profes-lcasse. Ls Bissonnette, Roland Dans les paroisses de la ville

seurs de ces cours spéciaux se- {Bissonnette, P. H, Bissonnette, de St-Hyacinthe seulement l'on
ront MM. Bérard et Boisvert.

' :0: 

Au cours de l'assemblée de

comité, qui a eu lieu avant la
séance générale, la Commis-
sion d'Assistance Municipale a

REMERCIEMENTS

Mme François Allard et sa, Joseph Bousquet, R. Grisé,

N, Audette, A. Berger.
Martin. L. l’'oitras, L. N. Cor-

| dea, François Jetté. Aug.

Halley, R. Bienvenue, J. Jette.
CH. Barré, IL. Gauthier, H. Co-

A. (a enregistré 366 naissances, S5
mariages et 263 décès. Pour le
"comté de Rouville l'on a enre-
|gistré. en 1932, 3H naissances,
64 mariages et 189 décès.

Voici le détail pour chacune

COUR SUPERIEURE

le terme de la Cour Supé-
ricure de notre district pour
le mois de janvier courant s'est
ouvert mardi, le 17, sous la
présidence de l'Honorable Juge
Arthur Trahan,
Après la présentation des re-

quêtes, motions et autres af-
faires de pratique, la premié-
re cause contestée qui a été
plaidée est celle de Alfred
Marquette de Ste-Rosalie, vs
Camille Dauphinais, défendeur
et Rémi Dauphinais, mis-en-
cause, tous ceux de la paroisse
de St-Denis sur Richelieu. Le
demandeur concluait par son
action à l'annulation de l'acte
de vente passé entre les deux

frères Dauphinais, le 27 sep-
tembre 1931, devant Me. Jo
doin, notaire. Par cet acte, Ré-
mi Dauphinais avait vendu à
son frère, pour une somme de
$7,500. une boulangerie qu'il
possédait à St-Denis, y com-
pris l'outillage de boulangerie.
ete. et pour moyens au soutien
de son action, le Demandeur
alléguait et prétendait que cet-
te vente avait été faite en
fraude des droits, qu’elle avait
eu pour cffet de rendre le mis-
en-cause absolument insolva-
ble et qu'au surplus, cette ven-
te n'avait pas été accompagnée
de l'accomplissement des for-
malités prescrites par la loi en
rapport avec les ventes en
bloc et notamment, parce que
le défendeur n'aurait pas exi-
ge de son frère le mis-cn-cause,
une liste et un affidavit conte-
nant les noms de tous ses
créanciers parmi lesquels se
trouvait le Demandeur.

les défendeurs et Mis-en-
cause avaient plaidé à cette ac-
tion qu'il s'agissait d'une vente
purement immobilière et non
pas d'une vente en bloc et que
par conséquent les parties n'é-
taient pas obligés de suivre les
prescriptions de la loi concer-
nant les ventes en bloc. IE plai-
dait aussi que cet immeuble a-
vait été vendu à un prix supé-
rieur à sa valeur réelle et qu'en
conséquence, le demandeur ne
pouvait pas en subir préjudice.
Après  l'interrogatoire et

l'examen des témoins et après
les plaidoiries des avocats qui
ont invoqué, au soutien de leurs
prétentions respectives divers
jugements rendus dans des cas
semblables, l'Honorable Juge

FEU Mme Vve E. MAGEAU

Le 4 janvier 1933, à Brandon.
Vi, est décédée après une cour-
te maladie, Mme Vve Elie Ma-
jeau, née Albina Leriche.

La défunte, âgée de 76 aus.
était autrefois de St-Hyacin-
the.

Elle laisse dans le deuil une
socur, un beau-frere, plusicurs
neveux et nieces. Trois soeurs
et un frère l'avaient précédée
dans la tombe depuis quelques
années.

Les obsèques et l'inhumation
ont cu lieu & Proctor, Vt., au
milieu d'un grand concours de
parents et amis.

La familles a reçu de nom-
breuses marques de sympa-
thie.
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PERMIS DE CONSTRUC-
TION EN 1932

Un total de 72 permis de
construction, représentant une
valeur de $97,247, ont été émis
cette année par la Cité de St-
Hyacinthe comparativement à
87. en 1931, représentant une
valeur totale de $213.860.00.
Comme on peut le voir par ces
chiifres la construction a St-
Hyacinthe a enregistré une
diminution considérable sur
l'aunée précédente.

Le total des permis pour
constructions nouvelles se chif-
ire à 23 et représente une va-
leur de S58,210.00: celui pour
améliorations est de 49 et re-
présente une somme totale de
$39,037.00.

Voici un tableau qui illustre
la situation dans le domaine de
la coustruction pour l'année
1932. 11 a été préparé par l'in-
génieur de la cité, M. Jean
Bouchard.

Nouvelles constructions,
Joseph Fontaine, rue William,
$3000. : Alphonse Tarte, Laion-
taine, S500.: Olivier Gagnon,
Turcot, $3500.; R. Gauvin, St-
Joseph, S2500.: Jos. Santerre,
Morisson, S125. Alp. Grégoire,
Concorde, $5000.: M. |. Fontai-
ne. William, $3500.: 11. Pépin,
St-Simon, $30.0 Jos, Brodeur,
Morisson, S3000.: Rod. Meln
tyre, Saint-Pascal, $175. Tho-
mas Robidoux. Sainte-.\nne.
32000. : LL. P. Nadeau, St-Pier-
re, S100.: Eugène Penoit, Con-
corde, 5400.: 1. Kicher, Tureot,

 

A LA PRUDENTIELLE

La Compagnie The Pruden-
tial, d'Assurance d'Amérique a
promu M. Gustave Forget à la
position de surintendant du
Distriet de Montréal No, 2, la
promotion prenant effet lundi,
le 16 janvier.
M. Forget représente la

Prudentielle depuis le 15 mars,
1920, alors qu'il s'était engagé
comme agent pour le district
de Montréal No. 2, ll travailla
aussi pour le district de Mont-
réal No. 4 et le 15 novembre,
1926, it fut transféré à St-Hya-
cinthe, à titre d'assistant su-
rintendant. Cette fonction est
sous la dépendance du district
de Verdun.

L'ancien surintendant du dis-
trict de Montréal No. 2, M. E.
J. Désautels, qui était établi
dans l’édifice de la Banque Ca-
nadienne Nationale, au numéro
4058 Ontario. a été transféré au
district No. 3 de Montréal, à ti-
tre de surintendant.
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FEU M. FRANCOIS ALLARD

Nous avons appris avec re-
gret la mort de M. François
Allard, décédé le 13 janvier, à
l'âge de 79 ans.
Le défunt laisse pour pleu-

rer sa perte son épouse Rose-
Anna Gariépy; ses fils Xavier,
de St-Denis sur Richelieu, Wil-
lie ¢t Romulus, de cette ville:
ses filles, Clérinda, Mme Na-
poléon Allard, Laura, Mme
Vive Eugène Beauregard.
Noëlls, Mme Alcide Théberge.
toutes trois de cette ville; son
irère, John, de Springfield,
Mass: sa soeur, Mme Dumou-
chel, d'Attleboro, Mass.; ses
belles-filles, Mme Navier AI-

lard et Mme Wellie Allard: ses
petits-enfants, Léopold, Noëlla,
Roger. Georges, Rita, John et
Therese Allard, |. Baptiste et
Marcel Allard, |. Paul Allard,
Rachel et Lucille Beauregard,
Raymond ¢t Marcel Theberge;
ses arricres-petits-enfants,
Madeleine et Maurice Mathieu :
ses beaux-irères et helle-socur
{Met Mme Jos. Gariépy.
i Leominster, Mass: MM.
Pierre et Paul Gariépy: ses

  
de
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LE JEU DE DAMES
 

Jeudi dernier, 12 janvier dans
les salles de “La Société Phil-
harmonique une réunion de
damistes de notre ville avait
licu. Ces messieurs venaient es-
sayer leur force contre le
champion de St-Hyacinthe M.
Louis St-Amant.
Une partie simultanée y fut

jouée: 9 joueurs s'alignérent
pour essayer de faire mordre
la poussière à leur supérieur
dans ce jeu de patience et de
seience. La plupart furent dé-
çus, car le champion joua bril-
lamment et quoique battu dans
deux parties, il a conduit son
peu d’une manière habile et à
une vive allure. Les neuf (9)
parties furent jouées en 145
heure.
Nous le félicitons sincère-

ment car il avait affaire à des
joueurs expérimentés, Mais
nous félicitons également les
messieurs qui ont pris part à
ces parties, ils ont fait preuve
d'un bel esprit sportif. Jeunes
et vieux rivalisèrent de zèle
pour rendre la partie intéres-
sante et faire succomber leur
grand rival sous leurs coups
savamment préparés. Et il fal-
lait voir avec quelle dextérité,
notre champion évitait ces
coups de jarnac. Sa science du
jeu lui permit de sortir vain-
queur. Il gagna 5 parties contre
MM. D. Labossière, Noë Hé-
bert, V. l’roulx, B. Plourde, l£d.
Gendron, annula avec MM. LL
Vandal et D, Després et perdit
contre MM. 1. Z. Phaneuf et
A. Millette, ce dernier gagna
haut la main. [1 v avait une
nombreuse assistance.

Félicitations aux maitres du
damier de St-Hyacinthe. C’est
une leçon d'énergie aux jeunes.
c'est un réveil du noble jeu.
grâce au dévouement de notre
champion Ls St-Amant et à

généreux collaborateurs.
Chapeau bas devant ceux qui se
dévouent ainsi sans s'occuper
de leurs fatigues du jour, on
du nombre de leurs années,

La prochaine partie simulta-
née aura lieu dans les mêmes
salles le samedi soir 21 janvier
courant. Tout le monde est in-
vité. Venez en foule.

ses 
lneveux ct nièces, M. et Mme
|\Wilirid Gariépy. de St-Denis,
Met Mme Euelide Gariépy.

Un ami.
"0—

de St-Denis, M. et Mine Mex-1

jandre  Richer, de St-Thomis | ECOLES DES ARTS
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HE: isée Gave cui ne ; : ; , ; issus Trahan a pris cette cause en 5200. J. Richer. Ms(Aqua, M, Ovide Gariépy, de ET METIERSete autorisée à avancer les famille désirent exprimer leurs Ed. Graveline. U. Robidoux. des paroisses: délibéré S75,: Laurent Dubois, Téloise, Leominster, Mass: M. et Mme! TT

| fonds nécessaires à l'achat des remerciements sincères à tou- L. Barseloux, P. Gévry. Adrien Comté de Saint-Hyacinthe: LL ‘0 S2600.: Imperial Oil, Co. Cas- 11, ] La I do Les Wh i Voici l'horaire qui sera suivi
! marteaux: la ville sera rem- tes les personnes qui leur ont, Patterson, O. Guilbert, D. Po- —  Saint-Barnabé, 17 nais- © cades, S10.000.: Georges Las Aa, A pen nl (COMTNSEET aux écoles des Arts et Métiers

boursée lorsqu'elle cifectuera témoigné des marques de sym- thier, et un grand nombre d'au- sances. 1 mariage et 13 dé- STATISTIQUES gussé, Laurier, SI10.; Empire00 Ce nombreux autres ie pensionnat de la Présenta-
le palement aux casseurs de pathic a l'occasion de la mort tres. ces: St-Bernard. 10 naissances, POUR DECEMBRE Clothing Co. Lairamboise, |" Les funéraille ont eu heu le tion de Marie, de cette ville,pierre. de M. François Allard, soit par 4 mariage et 3 décès: St- :515,000.; Omer Belgarde. la- 16 janvier à Not cn tou I | Dessin de tous genres: Lun-
Je conseil adopte ensuite offrandes de fleurs. de messes, Ofirande de fleurs: les trois Charles 3 naissances, 2 ma-| framboise, S3000.; Mlle Rose en to von dul gi mardi 1.30 hre à 3.30 hire.

une résolution pour demander > > >. Rosaire.
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au gouvernement provincial
un nouvel vctroi de $5,000.00
pour le secours aux sans-tra-
vail. La ville a donné pour
environ 84000 de contrats d'en-
tretien de trottoirs pendant
l'hiver à cent six sans-travail
et elle dépensera environ 82,-
000.00. en salaires. pour le cas-
sage de la pierre mise a la dis-
position des chômeurs.

bouquets spirituels, visite à do-
micile ou de toute autre ma-
nière que ce soit.
—0:

THEATRE CORONA, No. 188,405

 
 

construction ou de réparation
1

sera distribué aux municipali-
tés faisant partic du Syndicat

fils de la défunte. Joseph, .Au-
irelien et Emile Beauregard.
© Offrandes de messes: les 3
ils de la défunte, Joseph, Au-
‘rélien et Fmile Beauregard, M.
ct Mme Arthur Gosselin. M. et
Mme Paterson. de Montréal.
la traternité du Tiers-Ordre.
et des Dames de  Sainte-.\nne
du Christ-Koi. François et Jo-

) cat saphat Jette.
Je des Ponts suivant la proportion | louquets Spirituels: 5. Gos-

greffier est autorisé à trans- de leur contribution aux tra-iselin, M. et Mme A. Bervier,
mettre sans délai cette résolu-

tion au gouvernement provin-
clal; l'octroi actuellement con-

o-senti, et sur le point d'être
puisé, est de S3,300.

Le conseil adopte ensuite
une résolution pour ratifier
une décision du conseil en co-
mité. Cette résolution est à
l'effet de mettre sous le systè-
me d'Aide aux Sans-Travail les
travaux de sablage des trot--
toirs ct d'entretien des rues
pour l'hiver.
Le greffier produit ensuite

trois demandes d'emploi com-
me constable de la cité; ces de-
mandes sont déposées au dos-
sier relatif à l'engagement des
constables.

L'affaire de l'accident sur-.
venu à un M. Courteau, qui é-
tait sur la liste des sans-tra-
vail occupés à la construction
d'un égout sur la rue Ste-Mar-
guerite et qui s'est fait blesser
alors qu'il était à l'emploi de la
cité, revient sur le tapis par la
production d'un certificat me-
dical établissant qu'il est main-
tenant rétabli. l'affaire est ré-|
férée au président du comité

trer M, Courteau pour connai-
tre ce qu'il entend réclamer.
Deux soumissions pour la

construction de portes à la sta-
tion de police sont référées au
président du comité du Feu,
M. l’échevin  Létourneau. M.
Létourneau est autorisé à fai-
re exécuter cet ouvrage par le
soumissionnaire qui offrira le
meilleur prix. Ce travail est
fait pour rendre uniforme les
petites portes conduisant aux
logements privés avec les nou-
velles grandes portes du dé-
partement du Feu.
* Le conseil adopte ensuite u-
ne résolution relativement à la
distribution du bois des ponts
qu'on a enlevé récemment pour
le remplacer par du neuf. Tout
le vieux bois qui ne-sera pas u-
tilisable comme matériel de

vaux d'entretien établie par la.
loi. Chaque municipalité en;

blera. Ainsi la ville prendra
pour sa part cinquante pour
cent de ce vieux bois, la muni-
cipalité de la Providence, 25%,
celle de St-Joseph, 15°7, et cel-
le de la paroisse Notre-Dame,
107. 11 est probable que
que municipalité remettra ce
vieux bois aux conférences St-
Vincent-de-Paul pour qu'il soit |
distribué aux nécessiteux.
Mtre Victor Chabot. prési-

dent du Comité des Finances.
donne avis qu'à la prochaine
séance de ce conseil il propose-
ra le règlement No. 434 pour
amender le règlement des Fi-
nances. Ces amendements sont
faits pour faire concorder deux
des articles de ce règlement a-
vec la charte sur le chapitre des
charges à faire pour éclairage;
des bâtisses publiques. Cet é-!

cha-

 
doit étre chargé au fonds spé-

et non à la taxe générale. i
le conscil approuve ensuite!

à l'unanimtié les  amende-y

devant la Législature ct dont|
june copie a été remise aux é-
chevins la semaine dernière.

Le greffier donne lecture
d'un rapport spécial de la Com-
mission d'Assistance  Munici-
pale; ce rapport est laissé sur
la table pour études.
Une réclamation de M. Tarte

pour une partie de harnais qui
aurait été perdue alors que son
cheval était conduit par un
chômeur est référée au dépar-
tement des finances pour étu-
des. Le greffier soumet en-
suite un rapport du comité des
Finances recommandant le
paiement de certains comptes;
le conseil décide d'approuver
ce rapport et d'autoriser le
paiement des comptes qui y
sont mentionnés.

Mme A.

M. et Mme Henri Brodeur. M.
et Mme S, St-Onge, M. et Mme

‘disposera comme bon lui sem- Afhert Chenette.
Sympathies: AL, et Mme Dal-

vida Corneau, M et Mme Hen-
ri Bernier, M. et Mme R. Ber-!
nier, Mme J. A. Gaucher de
St-Pie, M. et Mme R. Bienve-
nue, la famille R .Grisé, M. et
Mme E. Gauthier, Famille Jo-
seph Bousquet. Germain Ro-
bidoux, famille Johnny Robi-
doux, M. Louis Bissonnette,
M. R. Bissonnette, Mlle Alice Angèle de Monnoir, 16 nais- dant accusent une augmenta-|kos, Cascades, S1000.: Désiré Benoit,
Jdissonnette, Mlle M. Bisson-
nette, famille O. Parenteau, fa-

riages, 10 décès: St-Damase,
44 naissances, 7 mariages, 19
décès : St-Denis, H# naissances,
6 mariages, 16 décès: St-Jude.
30 naissances, 5 mariages, 16
décès: LaPrésentation. 27
naissances, 7 mariages,
cés: Ste-Madeleine,

St-Thomas d'Aquin, 21
sances, | mariage, 15 décès:
Cathédrale, 128 naissances, 46
mariages, 120 décès:
Dame du Rosaire, 120 nais-
sances, 19 mariages, 60 décès:
Christ-Roi, 70 naissances, 18
mariages. 57 décès: St-Joseph
d'Yamaska, 26 naissances, 2
mariages, 10 décès; Soeurs de
la Présentation de Marie, 13
décès : Anglican Church. 1 nais-
sance. l décés: St-John Uni-
[ted Church. 1 naissance, 2 dé-
I «

ces.

1

|! Comté de Rouville: — Ste-

|sances, 5
St-Césaire,

mariages, 6 décès:
56 naissances. 8

le Dr G. Choquette, direc-
teur de l'Unité Sanitaire des
Comtés de St-Hyacinthe et de
Rouville. vient de terminer la
[compilation des statistiques
(démographiques dans chaque

nais- dique tn total de SO naissances, |vernement fédéral.

15 mariages et ++ sépultures.
| Pour les municipalités rura-ISte-Anne, S500.: N. Armstrong. Oscar D

Notre- les du comté de St-Hyacinthe St- Antoine, - S+450.:
Ton a enregistré 18 naissances,
3 mariages et 10 décès : pour la
ville de Saint-Hyacinthe seule-
[ment l'on compte 31 naissan-
ces, S mariages et 17 décès.
(Dans le comté de Rouville il y
à eu, au cours de décembre
‘dernier, 40 naissances. + ma-
{riages et 17 décès.

Les chiiires de 1932 compa-
rés avec ceux del'année précé-
dente pour le mois correspon-

ition de 8 pour les naissances:
rune augmentation de 3 pour les

mille A. Ferron, famille M. ct 'mariages, 29 décés: St-Hilaire, mariages et une diminution de
E. Grégoire, famille E. Beau- 47 naissances, Ÿ mariages, 17 | pour les décès.
‘regard, Mlle M. Langelier, M. décés: St-Jean-Baptiste, 28 Voici le rapport détaillé tel

 

Arbour, Saint-Paul, S75.: Gast.
let Yvon Chabot, Viger, $2300.
LL. I. J. Bernard, Beauparlant.
($1800.
* Mnéliorations. -- O. et TL
Perrault, rue Rosalie, S1500.:

19 dé- paroisse des comtés nommés!Dame M. O. David .St-Simon,
27 nais- plus haut pour le mois de dé-S5000.: L'abbé Edm. St-Pierre,

sances, 10 mariages, 1-4 décès; cembre dernier. Ce rapport in-, Ste-Marguerite. S500.:  Gou-

se, S3283.: L'abbé 15. St-Pierre,

Amédée

Coutu. St-Simon, $800.: W.

Amnotte, Bourdages, S200.: Mises petits-iils, Léopold, Roger,
Jet Georges Allard, Jean-Paul 00 SUN Janvier: Fondue

{Timbales de pomme de

Monfils, St-Casimir, S1200.;
; Mathieu, St-Antoine. $150. 0 Allard, Raymond et Marcel
iSrs St-Joseph, Delabruère, 82,- Théherge, ses beaux-frères,
*500.: Miles Morier, Notre-Da-IMM. Pierre. Paul et Joseph
me, S500.: L. J. J. Bernard, Gariépy.
Jeauparlant, $2000.; Srs St-! Dans le cortège on remar-

| Joseph *,Delabruère, S3500.: J.
Gagnon, Bourdages, S200.: Ls.\ Magistrat Emile Marin, Joseph
Bergeron, Héloise, S1600.; VV. Berthiaume. Paul Richer.

| Perrault, Piété, 8200.: V. Ka-|Constable lousquet, Fugène
I. N. Gervais, M. et

Brouillé. Tétu, $400.: Ovide {Mme Joseph 'Gariépy. M. et
Guilbault,  Ste-Marie, S150.:!Mme Paul Laplume. Ovide|
iRaym. Brodeur, Héloise, $150.;
Dame Z. Bazinet, St-Pierre,
$400.; Victor Hébert, Concor-

Joseph Mathieu. M, J. FE. La-'naissances, 3 mariages, 13 dé- Ye préparé par le Dro Cho-lde, $630.: Jacob Messier, Gi-
certe, M. L. Poitras, famille D,icès: L'Ange-Gardien, 37 nais- qUette:
Pothier, M. A. Halley, M. et

Berger, M. et Mme
H. Cournover, M. et Mme F.
Dupont, M. et Mme Bolduc.
famille O. Lariviére, famille \.

‘clairage. en vertu de cette loi, | Ferland, M ct Mme FE. Grave ni
Tine, J. AL Charron, M. et Mmeiges, 14 décés: ) 0) .

cial d'entretien et d'éclairage -\- Bachand, M. Delphis Ga-yhotsford, 40 naissances, 4 ma- naissances, | décés: La Pré-'ges Morin, Giroward, $1100.;!
larceloux, M. et‘riages. 21 déces: Notre-Dame sentation, l naissance. 1 maria- |. Brouillette, Cascades, S700.;

et Mme!du Bon Secours, 21 naissances, ‘ge; Ste-Marie de Madeleine, 1,1. Mongeau, Trudeau, S125; V.
N. Malo, M. et Mme EL. P. Cor- 4 mariages, 6 décès: St-Tho- naissance. 1 mariage, | décès : |

des finances, Mtre Victor Cha- ments suggérés à la charte deau, M. et Mme G. Bertrand, mas Anglican Church, 1 nais- Saint-lhomas d'Aquin,
bot, qui est chargé de rencon-{par le bill qui est maintenant! :

gnon, M. I.
Mme FE. Lacasse, M.

Jalime, famille H. Barré, M.
et Mme O. Fournier, M. 1, H.
{Ledoux. St-Simon,. M. Lucien
Lagassé.

Télégrammes, M. et Mme P.

À. C. S. Archambault, M. V. J.
Abraham, tous de Montréal.

:0:

AVIS AUX EMPLOYEURS

Si vous avez besoin d'ou-
vriers de tous métiers ou des
journaliers, vous les trouverez
au Club Ouvrier Indépendant,
situé au No. 73, rue Héloise.
N'oubliez pas de téléphoner à
791 et vous pouvez être assu-
rés qu'on vous désignera des
hommes d'expérience dans le
genre d'ouvrage que vous au-  La séance est ensuite levée. rez à faire exécuter.

E. Noreau, M. Ed, Dupont, M.|

sance, 6 mariages, 14 décès : ; Comté de St-Hyacinthe.

rouard, S200.; Mlle Jacob,
Méloise, S1000.; Omer Belgar-

Marieville. 61 naissances, 17 Saunt-Barnabé, 1 décès: Saint- de. Laframboise, S200.: Frs.
mariages, 51 décès: St-Ma-

22mont,

St-Paul d'Ab-

ican Church, 1 naissance, 2 dé-

cès: Baptist Church, 3 nais-
sances, 2 mariages, + décès ;
Abbotsford Church. 1 mariage.

0:

VA-ET-VIENT

 

Le licutenant-Colonel L. P.
Cordeau ,commandant, de la
Garde d'Honneur de St-Hya-
cinthe, ainsi que Mme L. P.
Cordcau, sont allés passer la
Fête des Rois, à Québec. Is ont
été les hôtes de leur oncle M.
Alphonse Viger, rentier de
Beauport Ville. M. Cordeau,
a profité de son séjour dans la
vieille capitale pour aller sa-
luer M. J. A. Hamel, Brigadier
Général des Gardes.

Ils sont revenus
de leur voyage.

enchantés 

jerpard, 1

‘ces, 2 décès; Saint-Judes, +

2 dé-
.et Mme Arpajou, famille A.\ sance, 2 décès: St-Paul Angli-(cès: Saint-Hyacinthe, 9 nais-

sances, 5 mariages, 7 décès;
Saint-Joseph  d'Yamaska. 3
naissances, ] décès; Notre-Da-
me. 10 naissances, | mariage, 3
décès; Christ-Roi, 9 naissances,
2 mariages, 5 décès; Anglican
Church, 1 décès.

Comté de Rouville. — Saint-
Angèle de Monnoir, 2 naissan-
ces, 2 mariages ; Saint-Césaire,
2 naissances, 1] mariage ; Saint-
Hilaire, 6 naissances, | maria-
ge, 2 décès ; St-Jean Baptiste, 3
naissances, 2 décès; L'Ange-
Gardien, 7 naissances, 1 décès;
Ste-Maric de Monnoir, 10 nais-
sances, 10 décès; Saint-Ma-
thias, 1 naissance; Saint-Mi-
chel de Rougemont, 2 naissan-
ces, 1 décès; St-Paul d’Ab-
botsford, 5 naissances, 1 décès;
Notre-Dame du Bon Sccours,
2 naissances. 

mariage; Saint- ‘Sacré-Coeur, rue Laframboise, !

thias, 8 naissances, 3 mariages, Charles, 2 naissances, 1 décès; S5000.: A. Guillemette,

5 décés; St-Michel de Rouge- Saïnt-Damase. 7 naissances, 2 dagges, SI00.; J. B.
naissances, 2 maria- décès: Saint-Denis, 3 naissan- Bourdages, S100.: J.

four-

lévesque,
Delagres,

Morisson, S500.: Dame Geor-

Cabana, Héloise, $80.; Origéne
Moreau, St-Pascal, $1000. ; Srs
de la Présentation, Girouard,
S100. ; lEcole de laiterie, De l’'FE-
cole, $700.; Dr Dragon, Rosa-
lie, $2200.; J. T. Urbain, Saint-
Hyacinthe, $350.; V. St-Jean,
Mondor, $100.; E. Larue, St-
Patrice, $1400.; J.13. Tétreault,
Notre-Dame, $250.; Delle I.
Tousignant, Bourdages, $300.;
J. W. Bolduc, Papincau, $1000. ;
Joseph Roy, Ste-Marie, $75.;
F. Desmarais, St-Paul, $800.
D. Hérard, Cascades, $200.; W.
Marcoux, Delorme, $200.; A.
Beaudry, Ste-Marie, $100.

———:0: 

JUGEMENT RENDU
 

Mardi, le 17 janvier, l'Hono-
rable juge Trahan a rendu ju-
gement dans la cause Hamelin
vs D. Cadorette. L'action a été renvoyée avec dépens.

au milieu d'un grand
(concours de parents et amis.
« La levée du corps fut faite
parle RP. Ferron, curé de la
paroisse, qui chanta également
He service assisté des
Renaud et Brosseau. agissant
commediacre et sous-dincre.
| Les porteurs étaient MM. O-
mer Frégeau, Arthur Desau-

Laframboi- tels, Jules Théberge, Joseph

Beauchemin, Siméon Caouette.

deuil MM. Navier, Wellie et

Romulus Allard, fils du défunt :

quait l'Hon. T. D. Bouchard,.

Gariépy, Met Mme Willie Ga-!
riépy, MM. Pierre, Paul. Fu-
jelide, Osias et Georges Garié-
py: Miles E. Yvonne. Laure.
Arculine et Victoria Gariépy,
M.et Mme Napoléon Allard et
leurs enfants, Léopold, Noël-
la, Roger et Georges, Mlle A-
line Mahieu, M. et Mme Willie
Allard et leur fils Jean-Paul,
iM. et Mme Alcide Théberge et
Heurs enfants Raymond et Mar-
cel, Mme Fuogéne Beauregard
ct ses filles Rachel et Lucille
M. Joseph Allard et ses deux
fils Isidore et Albert, M. et
Mme Gérard Mathieu, M. E-
mile Beauregard, M. et Mme
Wilbrod Théberge, M. Ulysse
Dupré, M. Verthume Leblanc,
M.et Mme Alexandre Richer
et leur fille, M.et Mme Alfred
Provencher et leurs fils Emile
et Maurice, M. Osias Lemieux,
F. Harnois, Ovide Berthiau-
me, Flzéar Gaudette, Lucien et
Jean Baptiste  Létourncau,
Henri Berger, M. et Mme Isi-
dore St-Jean, Xavier St-Jean,
E. Nichol, A. Patenaude, LL.
Pontbriand, D. 1. Proulx, M.
et Mme Jos. Charbonneau, M.
et Mme H. St-Jacques, A. St-
Jean, Omer Labonté, C. La-
jeunesse, Jules, Mathieu, À.
Laforest, L. Bergeron, M.
Blanchard, Louis et Rosario
Bazinet, J. Vaillancourt, U.
Brouillé, O. Massé, R. Bro-
deur, FE. Gaudette, U. Larose,
Rosaire et Raoul Charbonneau,
E. Gazaille, G. Côté, J. Ar- 

RR. PI. |

rouille. Conduis:gent le

Musique instrumentale:
Tous les jours de Ohre à Hire.
— Tissage: Tous les jours de
Ohre à 6 hre. -— Coupe, Cou-
ture: Suivant les hesoins des
lélèves travaillant au métier à
tisser, — Travaux à l'aiguille:
mercredi 2 hre à 4 hire.- - Art
culinaire: Samedi soir 7 hre à
S.30 lire ; Jeudi, 2 hre à Hire.

; Cours gratuits de coupe et
couture donnés par le départe-
ment de l'instruction publique:
Prochaine leçon : mardi soir, le
21 janvier de 7 hre à 9 hre.

Art Culinaire. — Samedi, 21
a fromage,

terre,
boeuf, Salade au
HOIX-INAVONNTISE,

ragout de

choux et

Krummel Torta,

—— 0—— —-

DE RETOUR DE TORONTO

M. J.D, Desrosiers marchand
de chaussures de cette ville, et
M. l‘ontaine gérant de la Rita
Shoe, sont de retour de la gran-
de convention de chaussures
qui s'est tenue au Royal York
à Toronto sous les auspices de
l'association des marchands
détaillants, dont M. Lasalle de
Montreal, est le président.

 

 

chambault, J. Laftorest, 15 St-
Cyr, Napoléon  Parenteau,
Ludger Ledoux, 1. l'onthriane,
Lucien St-Jean, [Louis Bernier,
M. et Mme Joseph Leblane, et
nombre d'autres.

Couronnes: M., ct Mme Alei-
de Théberge, un groupe d'a-
mis: J. I Nichol, |. St-Jean.
Gi. Nichol, G. St-Pierre, 11, 1é-
bert, Paul Lanett, 15. Nichol,
et Paul Richer.

Honoraires de messes: M. et
Mme Willie Allard, M. Jean
aul Allard, famille Jos. Char-
honneau.

Rouquet spirituel: famille
Napoléon Allard.
Sympathies: famille  Napo-

léon Allard, M. et Mme Gérard
Mathieu, Raymond Théberge.
M. ct Mme À. Frappier, L. N.
Gervais, famille A. Provencher,
M. Emile Provencher, M. et
Mme HF. Brouillette, M. et
Mme I. Létourneau, famille À-
dolphe Lussier, famillé Z. Ba-
zinet, M. et Mme Wilbrod Thé-
berge, M. et Mme E. Gaudette,
famille L. Brouillette, M. cet
Mme H. St-Jacques, R. Bous-
quet, famille Eugène Beaure- gard, famille Félix Guertin.

 



 

 

 

20 JANVIER 1933 LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q.

 
AUX ANCIENS DE

L’ACADEMIE GIROUARD

 

Avec la courtoisie de la direction du “Clairon” de Saint-
Hyacinthe le comité de direction de l’Amicale des Anciens de
l’Académie Girouard publie, ici même, chaque semaine, une
liste de noms d'Anciens de l’Académie, avec leur adresse el
profession respectives.

Le comité s’excuse à l'avance des erreurs possibles qui
pourront se glisser au cours de
ta un véritable BOTTIN des adresses des Anciens.
sont invités à recueillir chaque

la publication de ce qui forme-
Ceux-ci

liste, et à faire connaitre, s'il
y a lieu, les erreurs à la direction de l’Amicale; et, ce qui sera
mieux encore, à lui faire parvenir des adresses d'anciens cama-
rades qui n'auraient pas parues.

Un $2.50 sera tiré au sort, au cours de l'année, à une séan-
<e publique du comité, entre tous ceux qui auront fourni quel-
ques adresses nouvelles, ou signalé quelque erreur dans la pu-
blication.

Retenez votre journal local “Le Clairon” chaque semaine.
Faites-le savoir à un autre

Lalime Charles, 79 Bourdages,
Ville; Lalonde Romuald, 90 Concor-
de, Ville; Lambert Albert, 208 Cas-
cades, Ville; Lambert Jos.. cordon-
nier, 144 Ste-Marie, Ville; Lalumiè-
re Emile, 2342 Chambly, Montréal;
Lalumière J. Henri, contremaitre,
2318 Chambly, Montréal; Lulumiè-
re J. Paul, étudiant, 1455 Orléans,
Montréal: Lalumiére Philippe, 2223
Valois, Montréal: Lamarche Raoul,
640 De l'Epée, app. 2, Montréal; La-
montagne Jules, cordonnier, Ste-
Dominique, Ville: Lamothe Arthur,
bourgeois, 272 Girouard, Ville; La-
mothe Jules, voyageur de commer-
ce, 333 Girouard, Ville; Lamothe
Lionel, 69 St-Dominique, Ville; La-
moureux Antime, gérant, 34 Mer-
cier, Tétreaultville, Montréal; La-
moureux Arthur, employé civil, 35
Walter St, Ottawa, Can.: Lamou-
reux Eddy, 7982 De Gaspé, Mont-
réal; Lamoureux Lionel, 253 Gi-
rouard, Ville: Langelier Aimé, me-
canicien, 100 Ste-Marie, Ville: Lan-
gelier Emile, 48 Ste-Marguerite, Vil-
le: Langelier Ernest H., médecin, 54
Pine Lewiston, Maine; Langelier Eu-
gêne, médecin. 134 Pine St, Lewis-
ton, Maine; Langelier François. é-
tudiant, 100 Ste-Marie, Ville: Lange-
lier, Joseph, 45 St-Pascal, Ville:
Langelier Jos. comptable, St-Pierre,
Jolys. Manitoba: Langelier J. Ar.
mand, marchand, 4070 Parthenais,
Montréal: Langevin Geo. 7057
Christophe Colomb, Montréal: Lan-
gevin, Gérard, 4249 De Laroche,
Montréal; Langevin Jos. 5 St-Pas-
cal, Ville: Lapierre Elphège, 5229.
Fabre, Montréal: Laplante Arthur, 2
Cascades, Ville; Laplante Louis,
1335 Blvd. Gouin, Est, Montréal:
Laplante Napoléon, Sauvegarde, 152
Notre-Dame Est, Montréal: Laplan-
te Richard, étudiant, 104 Girouard,
Ville: Laplume J. Bap., commis, 79
St-Antoine, Ville: Lapointe Albert,
mécanicien, 72 St-Hyacinthe, Ville:

ancien.
LE COMITE.

19 Boulevard Jourdan, Paris: Laro-
che Edmond, tricoteur, 5 St-Charles,
La Providence; Larochelle Fernanda,
marchand, 4284  Ste-Catherine,
Montréal; Larochelle jules, 4259
Ste-Catherine Est Montréal; Laro-
chelle Paul, Bureau, 3 St-Frangois,
Ville: Larochelle Paul, comptable,
34 Ste-Anne, Ville: Larocque René,
journalier, 104 Girouard Ville; La-
rocque Roland, plombier, 25 St-Mi-
chel, Ville; Larue, Armand, journa-
lier, ({ Delorme, Ville; Larue Jo-
seph, pharmacien, Ontario et Delo-
rimier, Montréal; Lassonde Adrien,
agent d'ass., 83 Ste-Marguerite, Vil-
le; Lanssonde Azarie, épicier, 178
Cascades, Ville; Lassonde Raoul,
manufacturier, 217 Girouard, Ville;
Laurence Gabriel, 82 St-Michel, Vil-
le; Laurence Ruoul, dentiste, Coati-
cook; Lavallée Gérard, 5000 Broad-
way, New York: Lavallée Ulric, fac-
teur d’orgues, Boîte 174, Ville: La-
vallée Ulric, 737 Vinet, Montréal:
Lavallée Wilfrid, facteur d'orgues,
5000 Broadway, New York; Leblanc
Arthur, couturier, 45 St-Antoine,
Ville: Leblanc Chs-Emile, barbier,
33 William, Ville; Leblanc Esthel,
imprimeur, 45 St-Antoine, Ville; Le-
blanc, Léopold, journalier, 28 No-
tre-Dame, Ville: Leblanc Lewis, 21
St-Pierre, St-Jean: Leblanc Lionel,
secrétaire, 654 blvd Benoit, Qué-
bec: Leclerc Adrien, peintre, 34 Hé-
loise, Ville; Leclerc Gérard, tailleur,
274 Cascades, Ville: Leclere Henri,
briqueleur, 104 Ste-Marie, Ville; Le-
clair Joachim, voyageur, 11 St-Do-
minique, Ville: Leclair Prosper, sta-
tion de police, Ville: Lecompte Alex-
is, 12 Aristide, Ville: Ledoux Arthur
bijoutier, 2901 Girouard, Ville: Le-
doux Charlemagne, 3 Ste-Anne, Vil-
le: Ledoux Charlemagne, 374 Piété,
Ville; Ledoux Eug., facteur d’orgues,
424 Douglas Ave, St-Jean, N. B.:
Ledoux Gaston, expéditeur, 21 La-
fontaine, Ville; Ledoux Gaston, mé- Lapointe Arthur, journalier, 7 Ste-

Louise, l.aProvidence: Lapointe Er.
nest, 1805 St-André, Montréal: La-
pointe Eugene, 3027 Notre-Dame
Est, Montréal: Lapointe Germain.
solliciteur, 96 St-Michel, Ville: La-
pointe J. Paul étudiant, 23 St-An-
toine, Ville: Lapointe Lucien, 23
St-Antoine, Ville; Lapointe Philippe,
garagiste, 1 St-Antoine, Ville; La-
pointe Ovila, collégien, 564 Bourda-
ges, Ville: Lapointe Raoul, 1848 Le-
tourneux, Montréal: Laporte Adé-
lard, contremaitre, 12 St-Pascal,
Ville: Laporte Albany, voyageur,
225 ave. Gohier, Montréal: Laporte,
Jean-Baptiste, menuisier, 30 Ste-Ma-
rie, Ville: Laporte, J. Ephrem, élec-
tricien, 47 Laframboise, Ville: La-
porte Léon, cordonnier, 98 Côte
d'Abraham, Québec; Laporte Onsias,
807 laporte, Montréal: Laporte
Ulric, typo., 1227 Berri, Montréal:
Laporte Wilfrid, gérant, 22} Bour-
dages, Ville; Inrchevêque Alexan-
dre, C. P. R., Orléans Montréal (Vi-
ger); Lareau Roméo, boucher, 40
St-Antoine, Ville: Larivière J. E.,
notaire, Richelieu; Farivière Paul,

canicien, 157 Girouard, Ville: Le-
doux Geo. tailleur, 20 Morin, Vil-
le; Ledoux, J. R. Paul, journalier, 20
|Morin, Ville; Ledoux Roméo, com-
“mis, 157 Girouard, Ville: Ledoux
| Valmore, marchand, 81 St-Pascal,
Ville; Leduc Armand, 3519 Delori-
mier, Montréal; Leduc Armand,
3519 Delotimier, Montreal; Leduc
Jean-Paul, 3519 Delorimier, Mont-
réal, Leduc Lucien, 3519 Delori-
mier, Montréal; Leduc Rolland, 3519
Delorimier, Montreal; Lefebvre, A.
Arth., médecin, 3928 Parc Lafontai-
ne, Montréal; Lefebvre Edgar.
diant, 37 St-Dominique, Ville; Le-
febvre J. G., commis, 37 St-Domi-
nique, Ville: Lefebvre Georges, gé-
rant, 11713  Bellevoix, Montréal
‘Nord: Lefebvre J AL, 1630 Beaudry.
Montréal: Légaré Edmour, étudiant,
166 Bourdages, Ville; Lemay Gas-
ton, étudiant, 26 St-Joseph, Ville:
Lemay Lucien, ferblantier, 28 St-
Joseph, Ville; Lemieux Jules, comp-
table, 5 Ste-Anne, Ville: Lemieux
Lucien, comptable, 5 Ste-Anne, Vil-
le.

étu-

(A suivre)

 

DEPARTEMENT DU FEU '
 

Nos pompiers out été actifs!
ces jours-ci, comme on pourra|
s'en rendre compte par le rap--
port ci-dessous. |
Tout d'abord sur la fin de la

semaine dernière ils eurent à
répondre à plusieurs appels)
pour des commencements d'in-
cendie. |

Dimanche, une alarme appe-
lait la brigade au hord de la ri-
viere Yamaska, à la rue Ste-
Marie. pour un feu qui s'était
déclaré dans un tas de déchets.
l'appel avait été sonné à la
hoite No. 15, coin des rues Con-
corde et St-Lonis.

Samedi, le 14, à S15 heures
de l'avant-midi, sur un appel
téléphonique les pompiers
rendirent au No, 101, rue st,
Joseph, chez M. Niste Jacques:
pour un fen de cheminée. |

Vendredi, le 13, 4 545 heu-:
res de l'après-midi, sur appel |
téléphonique, on se rendit chez
M. Adrien Quintal, 11 s'agis-
sait la ausst d'un feu de chemi-
née,

 

Sey

Jeudi, te 12, à 8,30 heures de

l'avant-midi. les pompiers se
rendirent au magasin Louis
Bourgeois Ltée, oft un systéme
d'alarme les avaient appelés.
Arrivés sur les lieux, on se ren-
dit compte qu’il s'agissait d'une
fausse alarme.

—_—0:

REMERCIEMENTS

 

Les SS. de Notre-Dame du
Bon Conseil de St-Hyacinthe
désirent exprimer à toutes les
personnes qui ont envoyé des
prix à l'occasion de leur partic
de cartes du 12 janvier, leurs
plus sincères remerciements
ainsi qu’à tous ceux et celles
qui ont collaboré de quelque
façon au succès de l'Oeuvre.  
i

VEILLEE D'AMIS
 

Une  veillée d'umis avait

lieu dimanche dernier, chez M.

Pierre Millette, à l'occasion du

prochain mariage de son fils
M. l£rnest Millette, avee Mile
Lucienne Morache, de Mont-

réal.

Parmi les invités on remar-

quait, outre les deux futurs é-
poux :
MM. et Mmes Léonidas La-

gassé, Omer Auger, Napoléon
Gélinas, Aldérie Pelletier, Frs.
Racine, Gaston Millette, Eléo-
dor Lamothe, Wilfrid Millette.
Albert Frappier, Roméo Mil-
lette, Dame Vre Racine, Mme
Henri Grégoire, Mme Ubald}
Millette, Milles Fleurette Gré-
goire, Marianne Auger, lu-
vienne Grégoire, Irène et Alida
Millette, Clara Racine, MM. A.
Racine, Armand Grégoire, Ro-
land Grégoire, Nervé et Gérard
Millette, Albany Brunette, Ar-
cadius Gélinas.

—--—0!

INSPECTION
 

Le chef Bourgeois, en pré-
sence des  échevins J. B. Le-
tourneau, président du dépar-
tement du leu, et Jos, God-
bout, président du département
de la Police, a fait, mardi le 17,
la revue des pompiers, volon-
taires et réguliers.
Après quoi, il y eut exerci-

ces dans les échelles et ma-
noeuvres diverses.

Les représentants de notre
conseil de ville se sont déclarés
satisfaits de la tenue impecca-
ble de nos vaillants pompiers.

———10:——

l'Italien. — Vous n'avez
rien comme le Vésuve au Cana-
da.
L'Américain — Non, mais

on a les chutes du Niagara qui
vous éteindrait votre volcan

humes«Poitrine
Cèdent devant

ce traitement
- Frictionnez Vicks
3 mettez-en sur la

langue, laissez
1 fondre lentement.

ICKS
VAPO RUB

PourTout Refroidissement

  

   

   

 

 

ETAT-CIVIL

CATHEDRALE
Naissances. — Janvier 13:

Marie, Marguerite, Lorraine,
fille de Irenée Auclaire et de
Barnadette Bouthillette. Parr.
et marr.: Saluste Auclaire et
Odile Jacques. — Janvier 15:
Joseph, Armand, Gérard, fils
de Alfred Meunier et de Ma-
ric Rose Laliberté. Parr. et
marr.: René Meunier et Dolo-
rès Meunier.
Sépulture—Janvier 16: Mal-

vina Bernier, épouse de Joseph
Beauregard décédée à l’âge de
69 ans et huit mois.

N.-D. DU ROSAIRE
Naissance. — Janvier 18: Jo-

seph, Réal, Jean, Guy, fils de
Ernest Beaudry et de Lucien-
ne Brousseau. Parr. et marr.:
l.éopold Beaudry et Valérie
Gendreau,

Sépulture. — Janvier 16
François Allard, époux de Ro-
se Anna Gariépy, décédé à l’âge
de 79 ans et six mois.

CHRIST-ROT
Naissances. — Janvier 14

Joseph, Albert, Gilles, fils de
Deus MeDuff et de Rosa Cado-
rette. Parr. et marr.: Albert
MeDuff et Julie Rioux. — Jan-
vier 18: Joseph, Hector, An-
toine, Claude, fils de Alexan-
dre Kérouack et de Elméria

Blouin. Parr. et marr.: Laureéa
Kérouack et Irène Kérouack.

—:0: 

CLUB OUVRIER IND.
 

le comité exécutif, le comité
des amusements ainsi que tous
les membres du Club Ouvrier
Indépendant de cette ville dé-
sirent offrir leurs plus vives
sympathies à M. A. Théberge
eta sa famille dans le deuil qui
vient de les frapper.

"Le Club Ouvrier”
oi—

AU PATRONAGE
 

Séance pour les enfants des
écoles
 

Samedi 21 janvier, à 2, p.m.
les membres du Cercle N. D.

donneront une matinée récréa-
tive pour les Ecoliers et Eco-

l'Oeuvre.
Une comédie en 2 actes, fera

rire et amusera bien ces jeunes
et joyeux spectateurs. Charade.
pantomine, chant ¢t musique
compléteront cette matinée

récréative, et feront la joie de
toute cette jeunesse.

l’rix d'entrée 10 sous. Venez
en foule, vous serez enchantés
de votre après-midi,

-—"o:

CETTE PARTIE
DE CARTES

 

Cette partie de cartes orga-
nisée au profit de la restaura-
tion de la chapelle St-Vincent-
lerrier, qui doit avoir lieu
dans la salle paroissiale de N-
D. du Rosaire et annoncée
pour le 31 janvier, est remise
au 2 février, en raison de la
soirée du l’atronage.
De nombreux et riches ca-

deaux seront donnés en prix.
Les billets, au prix de 35 sous,
sont en vente chez les Pères
Dominicains et à la Pharma-
cie Brodeur. Les personnes dé-
sireuses d'envoyer des prix
pourront les faire parvenir au
numéro 231 rue Girouard. 11
faut se rappeler que la partic
de cartes commencera à S heu-
res précises.

10:

GOURET
———

 

A la demande d'un bon nom-
bre d'amis de la maison, nous
avons cru bon de tenir le public
au courant de nos activités sur
la glace, qui se déroulent sur
la patinoire du Patronage de
notre ville. La semaine dernière
les équipes du Cercle Notre-
Dame ont débuté majestueuse-
ment et produit le classement
suivant :

J. G. P. N. Pts
Frontenac 2200 4
Salaberry 2110 2
Iberville 20200

Voici également la liste de
ceux qui enregistrérent des
points:

E. Morin, 6; A. Gauthier, 4;
R. Rivard, 2; G. Avard, 2; P.
Dussault, 1; R. Grisé, 1; E.
Cantin, 1; L. Choquette, 1. dans cinq minutes. L. J. Chicoine. Pub.

:[chambault et Odilon

CHEZ LES CARABINIERS 
 

La troupe théâtrale des Ca-
rabiniers Maskoutains a débu-
té par un véritable succès, mar-
di dernier en interprétant le
drame en trois actes, L'Holo-
causte, de Georges Villard et
la Comédie en un acte de Ve-
ly et Miral, Monsieur Tran-

 

Téléphone: 244 W—244 J—88

 quille.
La troupe sous la direction

de M, L. P. Trempe a parfaite-
ment débutée et c’est un en-
couragement pour l’avenir, le
directeur se met imimédiate-
ment à l'oeuvre et le public
peut être assuré de pouvoir en-
tendre de nouveau nos jeunes
amateurs dans quelque temps.

Les Carabiniers remercient
tous ceux de leurs amis qui ont
apporté un aide quelconque
pour l'organisation de cette
soirée, ct le public en général
pour le bel encouragement qu’il
a accordé à cette troupe débu-
tante.
La mise en scène qui avait

été confiée à M. Léo Flbiotte a
été spécialement remarquée,
plusieurs personnes nous ont
témoigné leur appréciation par
de sincères félicitations, nous
les en remercions et les prions
de croire que nous ferons tou-
jours en sorte de plaire au pu-
blic amateur du beau théâtre.
La musique fut fournie par

un trio de concert sous la di-
rection de M. Gaston Gervais,
à qui s'étaient joints M. E. N.
Gaudette, pianiste et V. Cha-
put, clarinettiste,

Pendant les entr'actes, la
troupe avait le plaisir de faire
entendre MM. Gilbert Ar-

Flibotte,
dans des chansons de genre qui
plurent beaucoup, et notre jeu-
ne ami Pierre Desnovers qui a
eu tout le succès qu’il a connu
depuis que nous avons le plai-
sir de le présenter au public.

La soirée était sous la prési-
dence de M. U. Jutras, prési-
dent de l’Association, et M. J.-
A. Guillerie était le Maître de
Cérémonie.

*

Le Cercle d'Etude, ou plutôt
le l’arlement-Fcole a fait ses
débuts le mardi 10 janvier der-
nier, par l'ouverture de la pre-
mière session,

le discours du Trône fut lü
par le Président-Général qui
agit comme Gouverneur-Géné- 

lières de la ville, au profit de

ral, M. Urbain Jutras, pendant
que l'Adresse fut proposée par
Je Ministre de La Justice, M.
iJean Berthiaume. Le secon-
deur de l'adresse était M, Ro-
méo St-Pierre. ministre des
‘Chemins de Fer, Marine et Pè-
(cheries.
| Les RR PPI Biron, aumônier
de la Garde, et Brosseau, assis-
jtérent à l'ouverture du Parle-
iment-Fcole, et se dirent en-
;chantés de ce magnifique dé-
but, ils encouragérent tous les
membres du cercle à approfon-
{dir comme il le convient la
grande question d'étude que
promet le Discours du Trône:
LA CRISE ET SES REME-
(DES.

A la séance de mardi pro-
chain, qui promet d'être très
intéressante le Chef de l'Oppo-:
sition, M. LL. P. Trempe fera la
critique sur l'Adresse pendant
que le Premier-Ministre, M.
‘Gérard Brady. défendra son
parti et son programme. Le
chef indépendant. M. David
Girard parlera sur la question
et sera répondu daus ses criti-
ques par M. Jean Berthiaume.
Le parti au pouvoir est le

parti Maska, dont la politique
tend un peu au libre-échange
en préconisant une politique in-
ternationale et son programme
vis-à-vis la crise est basé sur le
socialisme-chrétien dont une
partie est contenue dans les
Encycliques du Pape. Le par-
ti Lafayette, oppositioniste, a
une politique plus protection-
niste, et possède des idées de
socialisme radical.
Ce genre d'étude promet

beaucoup de succès et nous an-
ticipons de nouveaux membres
pour ce cercle.

U, BRADY,
Publiciste.

0:

SEND-OFF

  
 

"Le 11 janvier, un banquet in-
time avait lieu en l'honneur de
M. Gustave Forget, représen-
tant de la Compagnie d'Assu-
rance The Prudential, & Vocea-
sion de son départ de St-llya-
cinthe pour aller occuper la po-
sition de surintendant du dis-
trict No. 2 de Montréal.
A l'issue du banquet MM.

Leclerc, Forbes et Légaré ont
adressé quelques mots de féli-
citations ct de bons souhaits
à l’endroit du banqueté M.
Forget. Celui-ci trouva des pa-
roles émues pour remercier ses
bons amis. Il y eut aussi chant
ct musique.

Parmi les convives on re-
marquait: M. et Mme Gustave
Forget. M. et Mme Légaré
ainsi que leurs deux filles Miles
Noëla et Jeanne Légaré, M. et
Mme Roméo Forbes, M. ct
Mme Leclerc, M .et Mme Au-

115 CASCADES

A. BLONDIN “TE:
Marchand en gros

—FOURNISSEURS—

Plomberie, Chauffage, Ferronnerie, Quincaillerie, Tapisserie,

Peinture, Vernis, Articles de Sports,

Ampoules électriques etc.

SAINT-HYACINTHE

 
 

 

Dr YVES
84 MONDOR

PARTIE DE CARTES
 

On annonce pour le 7 février
une grande partie de cartes qui
aura lieu dans le soubassement
de l’église du Christ-Roi. La
partie de cartes est organisée
par les membres de la chorale
de cette paroisse.

Les billets seront en vente à
la Pharmacie Brodeur, à raison
de 35 cents chacun.

:0:

NAISSANCE
 

M. et Mme Déus McDuff
sont les heureux parents d’un
fils baptisé sous les prénoms de
Joseph, Albert, Gilles. Le par-
rain et la marraine furent M.
et Mme Albert MeDuff, oncle
et tante de l'enfant. La porteu-
se fut Jeanne Burque, cousine
de l'enfant.

:0:

GARDE D'HONNEUR
 

Dimanche, le 22 janvier, au-
ra lieu au Club Ouvrier à 10
heures P. M. précises, une as-
semblée de tous les directeurs
de la Garde d'Honneur, sous la
présidence du Lieut.-Col. Com.
L. P. Cordeau. Que tous les di-
recteurs soient présents.

Lt, O. St-Onge. pub.
—_—612

ELECTIONS A LA
PHILHARMONIQUE
 

Les élections annuelles de la

société musicale “La Philhar-

viennent d'avoir lieu. Les ré-
sultats sont les suivants: prési-
dent honoraire, J. H. l£. Bro-

res, J.-C, Rouleau, D. Ménard,
T.-D. Bouchard et Albert Mo-
rin: président actif, Conrad
Morin; vice-président, Man-
dus Bienvenue; secrétaire Ma-
xime-A. David: trésorier, J.-C.
Raymond; Bibliothécaire, Ar-
thur Frenière : conseillers, Ar-

Tél. 884

Spécialité: Dentiers incassables.

monique.” de Saint-Hyacinthe,

A LA PORTEE DE TOUTES LES BOURSES
Dentiers et Travaux Dentaires de Toutes Sortes

LAFLEUR
ST-HYACINTHE

 

PLACEMENTS
RECOMMANDES

Province de Québec, 44%
Cité de Montréal, 54
Cité de St-Hyacinthe, 57,

Soeurs de LaPrésentation
de St-Hyacinthe, 5%

Frères du Sacré-Coeur, 54

Obligations:

$100., $500., $1,000.

Encaissement des coupons

sans frais.

RENÉ DESJARDINS
7 rue St-Denis

Tel. 50

ST-HYACINTHE

Représentant:

Crédit ANGLO-FRANÇAIS Ltée  

enfinTT

Petites Annonces

EEEtt
AVIS. — Tous ceux qui auront du
vieux plomb à vendre pourront le
faire en s'ad. a: TOLE GAUFREE
IDEALE, Enrg., Place C. N. R. jno

A VENDRE.—Moteur électrique de
7 forces a vendre a de trés bonnes
conditions, En parfait ordre. S'a-
dresser à nos bureaux, 173 Blvd Gi-
rouard, téléphone 143, jno

 

A VENDRE. — Québecoise fermée,
modèle automobile. Vendra à bon
marché. S'adresser à Ovila Labos-
sière, St-Judes, comté de St-Hyacin-
the.
 

MOULIN A VENDRE. — Moulin à
Scie et à Farine, seul dans magnifi-
que centre rural, en excellent état
et en opération. S’adresser à Casier
Postal 135, St-Hyacinthe. jno
 

A LOUER. — Belle grande chambre
meublé, S'adresser. au bureau du
Clairon, Tél. 143. jno

A LOUER. — Logement de 6 ap-
partements, solarium, chambre de
bain et système de chauffage. S'a-
dresser à 33 rue St-Dominique, Vil-
le. 20-27j—3-10f

A LOUER. — Logement de 6 ap-
partements avec salle de bain en
tuile, eau chaudz, chauffage cen-
tral, etc. Situé au No. 338a bou-
levard Girouard.
Un second logement de 4 pièces

et un troisième de 5 appartements,
chauffés, salle de bain, eau chaude,
etc, situés aux numéros 320a
320b. rue Girouard.

S'adresser aux bureaux du “Clai-
ron’’, téléphone 143. jno

et

MESDAMES et MLLES
Ondulation Permanente croquignale

$4.00, garanti.
Ondulation MARCEL 35 cts

excepté le samedi
Ondulation à l'EAU 50 cts

 
 

  
 

Tél. 323 ou 727

Service privé Jour et Nuit

Mlle Lucia PELOQUIN
Garde-Malade Enregistrée

16 Mondor, St-Hyacinthe

    
 
 

miére partie commencera à
7.30 p.m. et la seconde immé-
diatement après la fin de la
première. 0:

! VENTES PAR LE SHERIF
!  

C. 8S. No. 2078. District de Saint-
Hyacinthe. NAPOLEON DE-

| GENDRON, Défendeur:; et J. W. ST-
OXNGE, Syndic, Mis en cause. Saisies
comme appartenant au dit défen-
deur. lo. Une terre située en la pa-

 

roisse de St-Nazaire d’Acton, sur le,
13ième rang, de 44 arpents par 28,
connue sous les lots Nos. 1369 «t
(1370 du cadastre officiel du canton
de Grantham, avec bâtisses. 2o.
Une autre terre située en la même

Spécialité, teinture, etc.
Bienvenue Mesdames

S'adresser à Mme U. SANTOIRE
Tél. 795 145 Cascades

ST-HYACINTHE jno

MAISON A VENDREau prix de l’é-
valuation municipale, maison neuve
de 9 appartements, fini moderne,
plancher bois franc, beau grand
terrain, coin. Très peu comptant,
balance facile. S'ad. 4 rue Morrison,
Tél. 785j. ino

ON DEMANDE

50 opératrices et couturières
de bonne expérience dans la
confection de chemises de luxe
jet de toilette.

Présentez - vous

 

   
seulement

deur: vice-présidents honorai- |MERS, Demandeur: contre ULRIC jau bureau de la
| YAMASKA GARMENTS Ltd,

55 boulevard Laframboise
| Demandez le gérant, M. E.
E. Larue. juno

A VENDRE
 

 

LE CLAIRON
Journal Hebdomadaire publié
à Saint-Hyacinthe tous les
vendredis au No. 173 rue

Girouard, par
L'Imprimerie Yamaska

ABONNEMENT
A St-Hyacinthe (livré à

domicile) et aux Etats-
Unis par année ......$1.50

Ailleurs au Canada ...... 1.00

5 Cts le Numéro
En vente chez MM. Lucien

Boivin, 106 rue Mondor et H.
Barré, 231, rue Cascades, mar-
chands de journaux

Er

Cartes d'Affaires

Sy
Peintres Décorateurs

BOUCHARD & FRERE
Lettrage et Décoration

Tous travaux en peinture

Téléphone 595w

Intérieur et Extérieur

 

 

MACHINE A SABLER
M'étant procuré une machi-

ne à sabler les planchers, j'in-
vite cordialement les person-
nes qui auraient des travaux
de ce genre à faire exécuter de
me les confier, assurant d'a-
vance une entière satisfaction.

E. A. GENDRON,244 Cascades
St-Hyacinthe, Qué.
 

Téléphone 680

LOUIS BERNARD
Entrepreneur Général

MACON, PLATRIER ET
BRIQUETEUR

À l'entreprise ou à la journée
Spécialités: Corniches et Ornements

d'Eglises. Travail au Stucco.

Ouvrage Garanti.

130 rue Laframboise Ville

D* H. GAGNON
Médecin

Heures de Bureau:

De 10 hres a Midi;
De 245 hrs P. M.;
De 7 4S hres P. M.

95 rue Mondor Tél. 182

ST-HYACINTHE

 

 

Téléphone 346w

ST HYACINTHE RADIO SERVICE

CHAS. LALIME
3 St-Antonin St-Hyacinthe

Expert Radiotricien Diplômé.

Nous donnons une garantie écrite
avec tout ouvrage.

Si votre Radio est défectueux, té-
léphonez-nous et nous irons avec
nos instruments tester vos lampes et
{votre radio gratuitement.

Spécialités: Radios, Lampes, Batte-
ries et accessoires de toutes sortes
 
 

i
n
e

thur Trinque, Ludger Ledoux, Parise, sur le 13éme rang, de 24
arpents par 28 arp. étant la partiere ET _- A 1Ludger Saint-Amant. Adrien sud-ouest du lot No. 1371 du cadas-

Ringuet : verthicateurs, Albert tre officiel du canton de Grantham,
Jodoin et J.-A Blouin: tam- |avec bâtisses. Pour être vendues à

hour-major. Amédée Lacroix, la porte de l'église de la paroisse de
le directeur musical de “La (ST-NAZAIRE d'ACTON, MARDI,|

Philharmonique” est M. Jean
hubert.

:0:

LES MARCHANDS
DETAILLANTS

A ST-HYACINTHE
 

N'oubliez pas que c'est le 31

janvier courant que nous au-
rous le plaisir d'entendre Mlle
Lucille Turner ainsi que MM.
l‘rnest Loiselle et Arthur Le-
febvre. dans une soirée spé-
ciale. a la salle du Patronage.

C'est une occasion d'entendre
ce groupe des- Marchands dé-
taillants tout en aidant une
bonne oeuvre.

Les billets sont en vente et
s'enlévent rapidement. Que
chacun se presse s'il veut avoir
une bonne place et ne pas être
désappointé.

0:

LIGUE DE LA CITE
 

Vu les dérangements causés
par la température inclémente,
les directeurs de la Ligue de la
Cité, ont décidé de refondre la
cédule des parties.

Voiei la cédule telle que
faite:
23 janvier, Casavant vs Dr Dai-

ule.
25 janvier, Maskoutain vs

savant.

Demi-saison terminée.
Chaque club aura 6 par-
ties de jouces.

30 janvier, Gotham vs Dr Dai-
gle; Casavant vs Mas-
koutain.

ler février, Maskoutain, vs Go-
tham; Dr Daigle vs Ca-
savant.

0 février, Dr Daigle vs
koutain: Casavant
Gotham.

8 février, Maskoutain vs Casa-
vant ; Dr Daigle vs Go-
tham.

13 février, Gotham vs Casa-
vant; Maskoutain vs Dr
Daigle.

15 février, Casavant vs Dr Dai-
gle: Gotham vs Maskou-
tain.

Les parties des 23 et 25 jan-
vier commenceront à 8 heu-

re-

Ca-

Mas-

vs  ger ct quelques autres. res. Tes autres soirs la pre-

le 7 FEVRIER prochain (1933), à
11 heures À. M.

{Saint-Hyacinthe 16 janvier 1933,
JOS. L. CORMIER, Shérif.

+ C. 8. No. 2073. District de Saint-
Hyacinthe. HORMISDAS LE-
TOURNEAU, Demandeur: contre
|EUGENE L. DESAUTELS, Défen-
deur. lo. Deux terrains situés en ln
cité de Saint-Hyacinthe, sur la rue
ayan, connus et désignés comme é-

tant les lots Nos. 291 et 292 de la
|subdivision du lot No. 683 du cadas-
tre officiel de la cité de St-Hyacin-
the, avec droit de pasage en
mun avec ceux y ayant droit
ja ruelle attenante.

com-
dans

20. Deux autres
(terrains situés en la cité de Saint-
|Hyacinthe, sur la rue Turcotte, coin
Bernier, connue et désignée comme
létant les lots Nos. 337 et 338 de la
subdivision du lot No. 683 du cadas-
[tre officiel de la dite cité, avec droit
(de passage en commun avec ceux y
ayant droit dans la ruelle attenante.

Pour être vendus séparément a
mon bureau, au Palais de Justice, en

‘la cité de SAINT-HYACINTHE,
MERCREDI, le 8 FEVRIER pro-
(chain, (1933), à 10 heures À. M.
Saint-Hyacinthe, 16 janvier 1933,

JOS. L. CORMIER, Shérif.

 

 

SHERIFF'S SALES
S. C. 2078. District of St. Hya-

cinthe. — NAPOLEON DEMERS,
Plaintiff: against ULRIC GENDRON,
Defendant, and J. W. ST-ONGE,
Trustee, Mis en cause. Seized na
belonging to the said defendant. 1st.
A land situate in the parish of St.
Nazaire d'Acton, on the 13th range.
containing 4} arpents by 28 arp.
Known under lots Nos. 1369 and
1370 on the officinl cadastre of the
canton de Grantham, with buil-
dings. 20. — Another land situate
in the same parish ,on the [13th
‘range. containing 2} arpents by 28
arp. being the south west part of
lot No. 1371 on the official cadas-
tre of the canton de Grantham, with
buildings . To be sold at the paro-
chial chuch door of ST. NAZAIRE
d'ACTON, tuesday, on the 7th of
FEBRUARY next (1933), 1
o'clock in the forenoon.
St. Hyacinthe, January 16th, 1933.

JOS. L. CORMIER, Sheriff.

at

 

S. C. No. 2073. District of St.
Hyacinthe. HORMISDAS LETOUR-
NEAU, Plaintiff; against EUGENE
L. DESAUTELS, Defendant. lst.
Two pieces of ground situate in the
city of St. Hyacinthe, on Payan
street, known and designated as
being lots Nos. 291 and 292 of the
subdivision of lot No. 683 on the
official cadastre of the city of St.
Hyacinthe, with the right of passa-
ge in common with others having
rights therein in the lane in rear. —
20 Two pieces of ground situate in
the city of St. Hyacinthe, on Turcot street at corner Bernier street,

Maison de trois logements à ven- [3
dre, rapportant $444.00 par année
de revenus. Achetable pour $300. Tél. 775 Soir 918
en bas du prix de l'évaluation mu-enbas J.-ERNEST ST-ONGE

Entrepreneur-Electricien

248 Cascades VILLE

S'adresser a: Eugène BENOIT,
90 rue Ste-Anne, St-Hyacinthe.

13-20; i

 

 
 known and designated as being lots

Nos. 337 and 338 on the subdivision   
of lot No. 683 on the official ca- Les Jeudi, Vendredi, Samedi-
dastre of the said city, with the et Dimanche
right of passage in common with :
others having rights therein in the Tél. 260
lane in rear . To be sold separetely Docteur
at my office, in the Court House,
in the city of ST. HYACINTHE, JULES MORIN
wednesday, on the 8th of FEBRUA-
RY next, (1933), at 10 o'clock in
the forenoon,

Maladies des Yeux, Orcilles,

St. Hyacinthe, January 16th, 1933, Nez, Gorge
JOS. L. CORMIER, Sheriff. Bureau:
—_—_— 167, Rue Girouard

SAINT-HYACINTHE      THEATRE CORONA, No. 188,516 
 

 
 

50 BILLETS GRATIS

 

 POUR LES REPRESENTATIONS CINEMATOGRAPHI.
QUES DU THEATRE CORONA

Chaque semaine le CORONA vous
billets complimentaires pour les
graphiques SEULEMENT.

Voici comment

offre cinquante
représentations cinémato-

Notre journal publie dans la présente édition cinquante
numcros qui sont disséminés dans chacune des pages au bas
des annonces ou d'articles divers.

Dès maintenant

Cherchez si le numéro que porte le coupon ci-dessous se
trouve parmi ces cinquante numéros.

Quand vous l’aurez trouvé

Rendez-vous à nos bureaux, 173 Girouard, entre 9 hres
a. m. et 5 hres p. m., les dimanches et fêtes exceptés,et il vous
sera fait remise d’un billet complimentaire valide pour une
période de deux semaines indiquée sur votre coupon.

  
 

COUPON N° 18886:*

Cherchez le numéro de ce coupon parmi les cinquante disséminés
dans chacune des pages de ce journal. Si vous le trouvez il vous

donnera droit à un billet de faveur (non compris la taxe de 5

cents) pour les représentations cinématographiques SEULEMENT
au théâtre CORONA.

Nom …. ….
 

Adresse .... ....

(Coupon valable seulement du 21 janv. au 4 fév. |
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= COLONNES AGRICOLES ——
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RAPPORT DE
L'HON. M. GODBOUT

Il démontre quel’on sait appré-
cier le travail incessant de
nos agronomes. — Com-
prenant 250 pages, ce rap-
port résume toutes les acti-
vités du ministère. — Ren-
renseignements utiles.

L’honorable  Adélard God-
bout a déposé son rapport an-
nuel sur la table de la Cham-
bre. C’est un volume de 250
pages qui donne par le détail,
les activités des divers services
qui sont sous la direction si
compétente du ministre de I'A-
griculture.

Voici un résumé de ce rap-
port:

Les Agronomes. — La pre-
mière partie du rapport con-
cerne le service des agrono-
mes. Disons d'abord que du
témoignage même de leur chef,
M. Narcisse Lavoie, ceux-ci
ont accompli un travail efficace
ct apprécié. Au cours des 12
mois de 1931, ils ont donné 2.-
424 conférences, ils ont fait 593:
démonstrations, 97,495 visites
et ils ont distribué 26,728 bro-:
chures et 87,764 circulaires.
Toutes les expositions agrico-
les tenues sous leur direction

ont obtenu un franc succès. TI
en est ainsi des concours de
ferme dont le nombre, en 1931,

a augmenté de 7, soit 22 en
1932 contre 15 en 1930.

|
!

Cette branche du ministère
comprend plusieurs sections.!
Dans celle du drainage, le rap-!
port contient un résumé des
travaux faits aux rivières sui-
vantes: Rivière Noire Richer,!
Ruisseau St-George,
des Prairies, Ste-Marie. Port-
Epie. Sciboite. etc.

Les arts domestiques for-
ment tune section intéressante.
Ces cours ont été suivis en
1931-32, par 7.199 élèves. ls
portaient sur le tissage. le fi-
lage. la teinture, les matières
textiles, la poterie et le cuir.

L'économie domestique a
aussi fait des progrès. S48 con-
férences ont été données par
les conférencières du Ministè-
re. qui ont aussi orgnisé 703
démonstration pratiques. Il y
a actuellement 144 Cercles de
Fermières, comprenant 6.930
membres.

Le Ministre a fait faire. au
cours de ces 12 mois, des en-
quêtes sur la production du
lit dans la région de Montréal.
sur la production des patates
dans le bas de Québec. sur le
coût de la production des pom-

Rivière Ç

jau Canada en 1931.

cours de jeunes taureaux, et
141 clubs d'alimentation de
veaux.
M. Georges Cayer, chef du

service d'industrie laitière, rap-
porte qu’il y avait dans la pro-
vince, le 30 juin dernier, 1,410
fabriques, dont 659 beurreries,
432 fromageries, 274 fabriques
combinées et 45 postes d’écre-
mage.

Plus loin, M. J.-J. Gautreau
note tout ce que le ministère a
fait, au cours de l’année, pour
encourager l'élevage du che-
val: conférences, démonstra-
tions, octrois, achats d’étaluns
pur-sang, ete.
A la section des porcs et des

moutons, M, X.-N. Rodrigue
déclare qu'il y a eu en 1931, 84
expositions ovines et que le
département a organisé, entre

lautres, 69 cercles déleveurs de
ports à bacon.
M. J.-D. Barheau, chargé de

Ja scetion de l'aviculture, note
qu'il y a actuellement 1.187
"membres réguliers dans les
cles d'éleveurs organisés par Je
Ministère.

Enfin, M. Bruno Chartier,
chef de la section des construe-
tions rurales, déclare que ses

 
+
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lofficiers ont fait 1,038 visites à
domicile, qu’ils ont fait 364
nouveaux plans et 500 démons-
trations.
Le rapport du service de l'in-

dustrie animale a été prépare
par M. Adrien Morin.

Arboriculture: il a été planté
fen 1931-32, 55,000 nouveaux
pomumiers.

Horticulture: il y a actuelle-
ment 121 champs de démons-
tration,

Conserves alimentaires: une
augmentation de 19,431 tonnes
sur l’année 1920.

Section des Tabacs: Sur 150
millions de cigares consommés

90 pour
cent ont été fabriqués avec du
tabac récolté dans notre pro-
lvince. Le Ministère s'est ap-
pliqué à bien faire choisir ces
(tabacs.

Le rapport du service d'hor-
ticulture a été préparé par M.
J.-H. Lavoie.

Conseil d'Agriculture. — Il
y avait le 30 juin 1931, dans la
Province, 90 sociétés d'agricul-
ture comptant un total de 23.-
043 membres, alors qu’ils €é-
taient seulement 22141 en
1930; 743 cercles agricoles a-
‘vec 41,123 membres (39,546
l'année précédente). Ces chif-
fres ont été compilées par M.
Oscar Lessard, secrétaire du
(Conseil d'Agriculture.

Le rapport du Ministère
comporte encore d'utiles ren-

mes. Durant la méme période, Seignements sur l'Ecole d'A
46 fermes de
ont été en opération.

Le rapport révèle, à la <ec- Cole d'Oka, le collège MacDo-1
tion de l’apiculture. qu'il va

dans la Province.

La production du sucre d’éra-
ble. au printemps de 1932, fut
de 0 pour cent d'une année nor-
male.

Ce rapport sur l'économie
rurale avait été préparé par M.
Tenri-C, Bois, chef du service.

Industrie Animale. — La
médecine vétérinaire, l'an der-

a charge de la section des bo-
. 0 . . dc nr ’ 1 10 range.vins, a organisé, du 31 juin: ment de grain par acre que les VISÉ en sept districts d’inspec-

1931 au 30 juin 1932, 152 con-,

démonstrations Ericulture de Ste-Anne de lai
'ocatière, sur l'Institut Agri-

nald, le Laboratoire Provin-

ciale et l'Ecole de
Vétérinaire.

oo—

ORGE ET
MOUTARDE des fongicides : elle fournit des

renseignements sur les mar-

Les recherches expérimenta- [et de la paille qui sont classés
nier particulièrement, a été.les qui ont été conduites à la (Surrequête; elle veille à l'exé-d'un rgand secours pour les a- ferme expérimentale centrale, !cution dela Loi des semences,
griculteurs. Le Dr J.-A.-E. Bé- Ottawa, fournissent la preuve de la Loi des aliments à bé-
dard, qui est lc chef de cette concluante du fait que l'orge til, de la Loi des engrais chi-section déclare que le travail est très utile pour étouffer la Miques, de la Lui des inspection
à surtout porté sur la préven-. moutarde, C’est lorsqu'elle est ©t des ventes, ct dela Loi con-tion d'un certain nombre de semée à raison de 3 boisseaux tre les fléaux de l'agriculture.
maladies et la vulgarisation de par acre qu’elle a le plus d’ef- L'organisation de la Divisionla médecine vétérinaire clle- fet. I a été démontré égale-;comprend quatre services prin-méme. M. R.-P. Sabourin, qui ment que les semailles épaisses CPAUX, et pour la mise à exé-

donnent un plus gros rende-

semailles claires.
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Nous moulons le grain au prix de 15cts le

100 livres. - |

Nous échangeons au prix du marché de la

Rue Girouard
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farine pour du blé.
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A. BLONDIN “Tee
Marchand en gros

MATERIEL DE CONSTRUCTION EN GENERALES

SPECIALITE

Tôle gauffrée galv. avec les plus bas prix.

GLACIERE ELECTRIQUE

MOULIN A LAVER ELECTRIQUE

SAINT-HYACINTHE

115 CASCADES

    

jratoire de service.

FROMAGE

Faits relatifs à la production
fromage

Dans une revue détaillée du
commerce d'exportation du
fromage au Canada, M. J. F.
Singleton, Commissaire fédé-
ral de l'industrie laitière, a dé-
claré qu’il est probable que l’on
continuera à abandonner Ia
production du beurre pour se
porter sur celle du fromage
dans les districts jusqu'à ce
que le prix du beurre de-
vienne relativement plus élevé
que celui du fromage. II a
constaté en ces deux dernières
saisons, que dans les conditions
qui régnaient, c'est-à-dire lors-
que le prix du beurre était deux
fois et demie plus élevé que ce-
lui du fromage, l'exploitation
d'une fromagerie n’est pas é-
conomique pendant l'hiver.

————6:

PRODUITS
LAITIERS

Les exportations de produits
laitiers diminuent

 

Le commerce canadien d’ex-
portation des produits laitiers
a diminué d'une façon généra-
le en ces dernières années,
malgré l'augmentation consta-
tée dans la quantité de lait
produit. dit M. J. F. Single-
ton, Commissaire fédéral de
l'industrie laitière. En 1950 la
quantité totale de lait pro-
duit était de 115plus élevée
qu’en 1900, mais en 1900,
37.6% de la production totale
de lait était offerte pour l'ex-
portation sous forme de divers
produits laitiers, tandis qu’en
1930, quoique la production de
lait fut de 113% plus élevée
qu'en 1900, 2.7% seulement du
lait total produit aurait été
offert pour l'exportation sous
forme de produits laitiers si
nous avions subvenu à tous
nos besoins au pays même.
sans importer. L'augmentation
dans la production de lait au
Canada entre 1922 et 1930 a été
suifisante pour produire envi-
ron deux cent millions de li-
vres de beurre.

SEMENCES

Divsion fédérale des semences

La Division des semences
encourage la production de se-
mences de qualité supérieure
pour les besoins domestiques
et pour l'exportation : elle fait
l'inspection sur pied des récol-
tes de semences pour l'enregis-
trement et pour la certifica-
tion. quant à la pureté de la
variété et la qualité: elle clas-
se toutes les semences de gran-
de culture offertes en vente sur
la base des échantillons té-

 
ciels prélevés par les inspec-
teurs; elle maintient des la-
boratoires pour l'analyse des
semences, des aliments, des en-!
grais chimiques, de la ficelle,
d'engerbage, des insecticides et |

chés et développe la vente de
ces produits, ainsi que du foin

cution des lois le Canada est di-

tion, qui ont chacun un labo-1
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Le Canada produit assez d'en-
grais chimiques pour

| ses besoins

 

Une note que vient de pu-
blier le Service des engrais chi-
miques, de la Division fédérale
des Semences, Ottawa, nous
apprend que le Canada produit
aujourd’hui tous les engrais
chimiques essentiels qui lui
sont nécessaires. On trouve de
l'azote de fabrication canadien-
ne en abondance sous forme de
sulfate d'ammoniaque, de cya-
namide “nouveau procédé” à
base de ntirate, de phosphate
d'ammonim et d'engrais orga-
niques comme le tankage, le
sang desséché et la farine de
poisson. Le seul élément im-
portant qui ne se produise pas
dans ce pays pour la fabrica-
tion d'engrais chimiques mé-
langés ou pour l'application sé-

LES COUPABLES

Est-ce bien la vache qui
est a blamer ?

On entend beaucoup parler,
ici et là, des “mauvaises va-
ches du Canada”. Mauvaises,
il y en à assurément, mais si la
rache produit peu, est-ce bien
toujours elle qui est à blâmer;
ne serait-ce pas plutôt la nour-
riture qu'elle reçoit ou la façon
dont elle est nourrie ? Une
leçon bien claire ressort des
travaux du Service de contrôle
des vaches laitières, de la Di-
vision fédérale de l'industrie a-
nimale: c'est que nos vaches
valent toutes les autres va-
ches du monde, mais elles sont
souvent mal nourries; c'est-à-
dire que leur nourriture cest
insuffisante ou de mauvaise
qualité, Et c'est ainsi que l’on
fait aux vaches du Canada une
Mauvaise réputation qu’elles
sont loin de mériter.

LA DEMANDE

La demande se développe

La demande de conserves de
légumes sur les marchés an-
glais grandit rapidement; un
rapport que le Ministère de
l'Agriculture à Ottawa vient
de recevoir de la Chambre de
commerce de l'Empire en four-
nit la preuve. Pendant la sai-
son qui vient de se terminer,
un certain nombre de cargai-
sons de conserves des produits
des champs et des vergers sont
allées directement des ports
des lacs canadiens au marché
de la Grande-Bretagne. La de-
mande porte principalement
sur les fèves cuites, les pois et
les tomates; les asperges com-
mencent également à se faire
connaître. D'autres, légumes
qui {ont actuellement leur ap-
parition dans les magasins an-
glais sont les suivants: maïs
sucré, fèves vertes et en gous-
ses, épinards, carottes, céleri.
navets, betteraves, oignons,
panais, pommes de terre.
choux, choux de Bruxelles.
choux-fleurs et topnambours.

VACHE
LAITIERE

Bonne ration pour la vache
laitière

“Une ration bien équilibrée
pour une vache laitière est cel-
le qui fournit environ quinze
livres de foin de pois et d'a-
voine par jour et une livre de
grain concassé d'avoine et 

PORCS

Les fibres sont nécessaires
aux porcs

Les porcs d'abatage que l’on
engraisse en hiver et les su-
jets reproducteurs, aiment
beaucoup à avoir un peu de
matière fibreuse à mâcher et il
leur en faut régulièrement,
nous disent les experts en ali-
mentation du Ministère fédéral
de l’Agriculture. Ils mangent
de la paille, s'ils n’ont rien de
mieux. Il est facile de leur
donner quelque chose de mieux
comme le foin de trèfle ou de
luzerne de deuxième coupe, des
graminées bien fanées, ou une
céréale qui a été coupée en
vert. On sait que la distribution
quotidienne de quelques bette-
raves fouragères a de très bons
effets. Ce qui importe, c'est
que tous les porcs, sauf les
très jeunes, reçoivent réguliè-
rement de lu matière végétale
sous une forme ou sous une
autre. Le coût de cette distri-
bution n'est rien à côté des
avantages qu'elle procure .

———:o:

BESTIAUX

L'expédition des bestiaux

 

Le numéro courant de la
Revue du Commerce des bes-
tiaux et des viandes, publié par
la Division fédérale de lIn-
dustrie Animale, montre qu'il
y a une diminution dans les
expéditions de boeufs et de
veaux allant de l'Est à l'Ouest
du Canada pendant les pre-
miers neuf mois de l'année du
calendrier et en même temps
une augmentation dans les ex-
péditions de porcs et de mou-
tons. Les expéditions de
boeufs, qui atteignent un total
de 69,962 têtes, sont de 22,000
iniérieures aux expéditions
qui ont eu lieu pendant la mé-
me période en 1931. Les expé-
ditions de pores, qui sont de
272,408, dépassent presque de
30.000 têtes les chiffres de la
période correspondante de l'an
dernier. tandis que l'augmen-
tation dans les expéditions de
moutons dépasse légèrement
2.600.

VERRATS

Extension du régime fédéral

Par entente entre Phonora-

ble W. C. Buckle et l'honorable
Robert Weir, il a été convenu
d'étendre l’offre de verrats du  type à bacon à la province de|
la Saskatchewan: on compte
que l'application de ce régime d'orge pour chaque trois livres

de lait produit, à condition que:
l'on donne des racines en plus”!
dit M, S. A, Hilton, régisseur;
de la ferme expérimentale fé--
{dérale de Nappan, N.-E, Si l'on ;

 

moins ou des échantillons oifi-;Pas de racines à donner, on en l'accomplissement d'un pro-;actuellement 7.737 apiculteurs ¢iak la Ferme Ecole Provin-
Médecine!

peut ajouter du son, une livre
pour trois livres de grain mé-
langé. Si l'on a, en fait de foin,|
que du foin mélangé ou du!
tmil. il sera nécessaire d'ajou-:
ter un aliment protéique à la,
ration de grain. Cet aliment:
pourra être du tourteau de lin!
du tourteau de coton, du glu-'
ten à bétail ou de la farine de’
poisson, 50 à 100 livres pour!
chaque 300 livres de grain con-
cassé, suivant la richesse en
protéine du supplément offert.
—

QUALITE
AMELIOREE

La qualité des porcs s'améliore

 

Un rapport préparé par lc
Service des moutons et des
pores du Ministère fédéral de
l'Agriculture dit ce qui suit:
“La statistique du classement
des pores montre que le nom-
bre de porcs classés comme
“Bacons selects” a augmenté
de 41,759 pendant l’année de
calendrier 1931. En général,
les porcs vendus sur tous les
points du Dominion étaient
bien supérieurs à ceux des an-
nées précédentes. Non seule-
ment le nomber des animaux
“à bacon sclects” a augmenté,
mais il y avait également une
plus forte proportion de porcs
a bacon ct un plus faible pour-
centage de pores de boucherie,
un grand nombre de ces der-
niers révélaient l'heureux effet
de la souche à bacon. Le poids
moyen de tous les porcs était
d'environ quatre, livres plus é-
levé que l’année précédente. Le
pourcentage des sujets légers
a été réduit de 9.42 pour cent
à 5.34 pour cent. Le pourcen-
tage des sujets lourds et extra
lourds n’était que de 3.49; on
voit par ces chiffres que les
cultivateurs vendent la gran-
de majorité de leurs porcs
dans les limites de poids dési-

 

  parément, cst la potasse.

 

aidera à mettre à la disposition
des cultivateurs. à prix modé-
ré, de bons verrats du type
“Select, a bacon”. Cette offre,
de sujets reproducteurs d'un!
bon type n’est qu'un pas de plus;

 

gramme sage et éclairé, ten-i

dant à améliorer les sujets re-|
producteurs des races porcines!
dans la province.

 

 

RHUMES, GRIPPE
PNEUMONIE

(Suite de la page 2)
 

ladies, la résistance qui nous
vient quand nous mettons en

connaissancesOCUVre NOS en
hygiène.
En général, nous prenons

moins d'exercice pendant l’hi-
Ver et nous mangeons Denau-
coup plus que durant l'été.
Trop manger prédispose à la
constipation, ct c’est pourquoi
la santé d'un bon nombre va en
diminuant durant la saison
froide.
Unc autre cause puissante

des maladies des voies respi-
ratoires c’est l'habitude que
nous avons de nous vétir trop
chaudement et de surchauffer
nos maisons pendant l'hiver.
La transpiration exagérée en
résulte, et nos sous-vétements
deviennent humides. Ft alors,
nous ressentons le refroidisse-
ment en sortant de nos maisons

pour nous rendre au grandair.
Nous devons nous habiller se-
lon la température ct non pas
la saison de l'année, et l’ha-
bitude se trouve surtout chez
les femmes — nous ne devons
pas garder, dans la maison, les
vétements que nous portons au
dehors.

Celui qui s'est donné l'habi-
tude de ne pas se toucher la
figure avec les mains ct qui se
lave toujours les mains avant
de manger est à féliciter. Les
mains d'une personne enrhu-
mée ne peuvent pas manquer
d’être souillées de ses séeré-
tions nasales, et c’est ainsi que
l'infection se communique aux
autres. Il est bon de nous laver
les mains quand elles sont ve-
nues en contact avec les mains
des autres.  
La personne qui souffre d'un rées. rhume doit rester chez elle a- |voyée parécrit.

   
   

  

par des

LAMPES
EDISON
MAZDA

Pourquoi manquer de lampes? Pour-
quoi dégarnir une douille pour garnir
une autre? Faites-en une provision
actuellement, alors que les prix sont
économiques. Les lampes Edison
Mazda en—

Cartons de six
pour

luissances de 15 à 60 watts $ 1 40

Intérieur dépoli  
Southern Canada Power Company Limited

“Appartenant à ceux qu’elle sert”
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Lorsque vous achetez des Epingles à Cheveux exigez cel-

les fabriquées au Canada et manufacturées par la:

 

Demandez les marques suivantes si populaires:

HOLD-BOBS

Pour vous coiffer employez le composé et les ondulateurs

ET MESOEMDISELLES
 

MANUFACTURING
COMPANY

of Canada, Ltd.

a ST-HYACINTHE, P. Q.

ER EFTESCLipper-E
TRE-CHIC

BOBBY-PINS
et épingles.
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=           
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fin de ne pas exposer son en-
tourage à la contagion. La
pneumonie — maladie toujours
grave ct souvent meurtrière —

se montre fréquemment à la
suite d’un rhume qui n’a pas
été soigné. Voilà unc raison
pour laquelle il nous incombe
de soigner les rhumes.

Suivons les prescriptions de
l'hygiène si nous voulons nous
protéger contre les maladies
des voies respiratoires. Nous
avons besoin du bon air du de-
hors l'hiver comme l’été. Un
régime alimentaire bien ordon-
né, les vêtements convenables
et les habitudes régulières aug-
mentent la résistance du corps
contre les rhumes, la grippe et
la pneumonie.

Pour questions au sujet de la
santé en général, écirre à l’As-
sociation Médicale Canadienne,
194 rue Collège, Toronto. U-
ne réponse personnelle sera en-  

= GARAGE LONENZO ROBERT
66, rue St-Casimir Saint-Hyacinthe

informe tous ses anciens clients et le public qui désire
l'encourager qu'il a transporté son garage de la rue
Concorde à l'ancien garage St-Amant.

Le Garage ROBERT a toujours en mains: gazoli-
ne, huile, accessoires, soudure à l'oxygène, débossage,
à prix modérés.

Le travail est fait par un expert mécanicien ayant
20 ans d'expérience.

SPECIAL: Réparations d'hiver à un prix
tres avantageux

A VENDRESafe Taylor No. 5 ou No. 2. Aussi machine
à facture “Whiz” avec caisse enregistreuse, brûleurs

à l'huile “Sterling”.

UNE VISITE EST SOLLICITEE
TEL. — 316 Résidence et nuit, Tél. 223M 
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M. E. J. HEBERT

Il quitte le Pacifique Canadien

 

Il prend sa retraite après plus
de 50 années de service

 

Avec l'année 1932 s’est ter-
minée la carrière active d’un
de nos Canadiens-français les
plus en vue dans le domaine
des transports. M. Emile J.
Hébert qui à part d'être celui
de nos compatriotes qui s’est
probablement le plus distingué
ans les chemins de fer, est en
outre le plus ancien employé du
Pacifique Canadien, a quitté
son poste de Commissaire du
Trafic-Voyageurs le 31 décem-
bre dernier, pour prendre sa
retraite et jouir d'un repos bien
mérité après plus de cinquante
années de loyaux services.
M. Hébert faisait partie du

personnel du Pacifique Cana-
lien depuis les débuts de cette
Compagnie, étant entré comme
secrétaire particulier de Sir
William Van Horne dés juil-
let 182, Durant les années qui
suivirent et qui furent pour le
premier transcontinental cana-

dien une période d'organisation
active dans toutes les branches
du tranpsort, M. Hébert sut
iaire preuve de qualités qui lui
valurent d'être remarqué par
ses supérieurs, aussi remplit-il
successivement dans le Servi-
ce des Voyageurs plusieurs
postes de plus en plus impor-
tants, Fn mai 1905, il fut nom-
mé agent-général des Voya-
geurs à Montréal. et en mars
1911, il était promu premier as-
sistant de l'agent général du
Trafie - Voyageurs, situation
qu'il occupa jusqu’en avril 1930, |
alors qu’en reconnaisance de
ses longs services et de l'intel-
ligente activité qu'il avait tou-
jours déployée dans l'exercice
de ses fonctions variées, M. FE.
W. Beatty, président de la
Compagnie, le créa Commissai-

L’OPINION
DES AUTRES

A VOTRE SANTE

(L’Ami du Peuple — Paris)

Inspirée sans doute de la
“Semaine de la Bonté”, Paris
connait en ce moment la se-
maine du bon champagne,

c’est-à-dire du vrai. Ainsi en
ont décidé les syndicats de vi-
ticulteurs champenois et pen-
dant huit jours on verra cou-
ler à pleins bords, dans les
grands restaurants comme
dans les plus modestes, ce vin
rapiteux qui, suivant une ex-
pression aussi juste que bien
dite, “porte les vertus fortes
et charmantes du terroir fran-
çais”.

Tenri IV voulait que chaque
Francais pit mettre chaque di-
manche une poule au pot. Le
voeu des Champenois, qui
d'ailleurs n’est pas incompati-
ble avec celui du Vert-Galant
et le complète à merveille, est
que nous puissions faire sau-
ter chaque dimanche un bou-
chon de champagne. J'imagine
que cette semaine de propa-

gande doit avoir pour objet
non de nous convaincre de
l'excellence de ce produit et de
“ses effets Dienfaisants, car
Hout le monde est fixé là-des-
(sus, minis de nous montrer qu’il
nest réservé ni aux million-
[naires ni aux orgies,

Le fait est qu'une petite idée
de hombance s'attache à cette
mousse blonde. Aux vertus du
champagne s'ajoutent celles
dont le pare notre imagination.

 

FAUT PAS
S’EN FAIRE!

Si nous avions à fonder à
Québec une ligue dans le but
d'éliminer autant que possible
la déprimante impression que
font peser sur les âmes la crise
et la dépression économique
que nous subissons, nous lui
donnerions comme devise ces
fameux mots du poilu français
qui expriment tout un système
de philosophie : “Faut pas s’en
faire !”
La crise existe, c’est enten-

du; il y a dépression partout:
dans le commerce dans l’indus-
trie, dans l’agriculture, c'est
vrai. Mais, mon Dieu, que l’on
aime à se le dire ct à s’en con-
vaincre davantage, quand on ne
croit pas l'être suffisamment:
Aussi, comme l'on s’en fait !
Mais on ne fait rien pour con-
jurer le mal, ou plutôt, pour
faire en sorte que nous souf-
frions moins de l’état de choses
«qui nous confond.
On a dit qu’il y a une volup-

té dans la douleur; et nous é-
prouvons assurément cette vo-
lupté à souffrir de la crise et
de la dépression. Nous sommes
un peu comme le malheureux
traqué dans les montagnes et
dans la brousse et qui, à cer-
tains moments, mourant de
faim, de fatigue et de soif, s’af-
fale de tout son long dans un
buisson, résolu de mourir, goû-
tant de ses souffrances comme
une âpre joie dont il meurt len-
tement, avec volupté...
Nous n’osons rien faire

dépression. Ce n’est pas
des ennuis et des misères de la
dépression que nous souffrons.
mais de notre moral, T.e moral
n'est pas hon: comme celui des
civils de l'arrière pendant Ja
lyrande guerre, ce qui faisait
dire aux braves poilus des tran-
chées: Paurvar qu'ils tiennent !
Nous ne tenons pas. N’est-il 

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q

HYGIENE

Tumeurs cancéreuses et non
cancéreuses des os. Comment

Prévenir ces infirmités

Le diagnostic précoce du
cancer des os semble simple.
De plus, il donne au malade
les plus grandes garanties de
guérison. Enfin, le meilleur
moyen de prévenir les infirmi-
tés consiste bien à reconnaî-
tre à leur début, pour insti-
tuer un meilleur traitement,
les maladies des os qui ne sont
pas de nature cancéreuse. Ce
sont là des faits faciles à ad-
mettre et, cependant, il faut
reconnaître qu’ils ne sont pas
suffisamment connus de la po-
pulation en général et même
d'un trop grand nombre des
membres de la profession mé-
dicale. Mais ceux qui étudient
la chose de plus près ne voient
pas d'autre issue que dans l’en-
scignement systématique de
l'Hygiène et de la médecine
préventive dans les écoles pri-
maires, de méme que dans les
journaux par des articles fai-
sant autorité et publiés à jet
continu.
La mise en pratique de ces

moyens donne déjà des résul-
tats. Ainsi, en 1921, la guériser
du cancer des os obtenue soit
parles irradiations aux rayons
X ou au radium, suit par des 
jourd hui

pourJ ren nt. Cettréagir contre le cafard de la |P455E (rente pour cent. Lette
tant|

}

i
+

|

|
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Il est un vin de fête. le prélude pas vrai que nous nous en fai- 1
rituel à la joie, à l'amour et “sous trop à cause de cette cri-
aux lancements de paquebots.{se ? Avians-nous contume de
M fait partie de la grande vie nous paver une fête, une ré-
et les grands événements lui jouissance queleonque. un plai-
appartiennent. [sir permis, un banquet à telle

En somme les Champenais
re du Trafic-Voyageurs,ï AVec nous proposent de renverser
juridiction sur le réseau tout d'ordre des choses. Jusqu'ici
entier. ‘tous buvions du champagne

M. Hébert fut an Pacifique pour sanctionner nos joies.
Canadien le représentant atti- Eux nous disent d'en hoire
tré, pourrait-on dire, des Ca- pour être heureux. On ne de-
nadiens-français et le conseiller mande d'ailleurs pas mieux.
de l'Administration dans toutes, Te passant
les questions concernant l'élé- —_—
ment français au Canada. A

BANQUEmaintes reprises, il fut chargé
par sa Compagnie de missions
importantes, tant en Furope - CANADIENNE
qu'en Amérique. C'est ainsi
qu'il ft délégué à Rome en NATIONALE
1910, à Foccasion du grand
Congrès Fucharistique de ser
Montréal et qu'il alla en Fran-

ve en 19lors de l'organisa-

tion Ju traîn-exposition fran-
iis qui visita le Canada l'année
suivante, lei au Canada. c'est

lui ne, à titre de représentant

du Pacifique Canadien, était
ordinairement chargé d'acom-
pagner les hauts dignitaires

veclésiastiques dans leurs vo-.
vages officiels sur le réseau de tionale a tenu à Montreal, le
la Compagnie. Hundi 16 janvier, sous la prési-

M. FE. I. Mébert est membre dence de l'hon, F.-L. Béique, la
fondateur, ancien directeur et :SSième assemblée générale an-

ancien président du Cercle de !nuelle de ses actionnaires.

l'Alliance Nationale. ancien: Le rapport du conseil d’ad-

président de l'Union St-Joseph ministration pour l'exercice
de St-TTenri, membre de lulterminé le 30 novembre 1932
Chambre de Commerce de met au jour une situation qui,
Montréal et du Canadian Club. dans tes circonstances, est
En 1928, Sa Sainteté Pie XTltout à fait satisfaisante.
le fit chevalier de lOrdre de! 1e compte profits et pertes
St-Grégoire-le-Grand. fait ressortir les bénéfices nets

, Le départ de M. Hébert dulde l'exercice à S972,075, à rap-
Pacifique Canadien sera vive-{jprocher de $1,001.040 en 1931.
ment reuretté et créera M }Les dépôts forment une som-
vide difficile à remplir. Cet ne de S10-4839,058, dont $13.
homme distingué et cultivé 892735 en compte-courant et

Sa 58ième Assemblée générale
annuelle. — L’actif se chiffre
par $132,921,697. — Les dé-
pôts forment une somme de
$104,839,058. — Les bénéfices
nets s'élèvent a $972,075. —
Excellente situation liquide.

La Banque Canadienne Na-]l

jouit dans tous les domaines
d'un prestige qui ajontait à

celui de la Compagnie à laquel-
le il appartenait. ll avait la
confiance de TAdministration
du Pacifique Canadien et avait
toujours su, par ses manières
affahles, son tact et ses ‘a-
lents, s'assurer la considéra-
tion du personnel tout entier.

:0:

PAS DE
SUBSIDES

 

  

Au clergé Espagnol

Madrid. — Le Congrès a a-
dopté le projet de loi Albornoz
pour supprimer les subsides
aux membres du clergé. Des
organisations agraires, répu-
blicaines radicales et religicu-
ses ont vainement tenté de
faire rejeter la mesure. Les
socialistes ont fourni la ma-
jorité nécessaire à l'adoption
du projet. La mesure affecte
directement 40,000 prêtres pau-
vres qui n’ont aucun revenu.

0:

  

THEATRE CORONA,
THEATRE CORONA,
THEATRE CORONA,
THEATRE CORONA,

No.
No.
No.
No.

189,617
189,093
189,370
188,771

S90,946,323 à l'épargne. L'actif
«de la Manque s'établit à SF32,-
931,607, L'argent en caisse et
autres disponibilités à vue s*
lévent à  S14,166,628.  L'actif
immédiatement réalisable se

chiffre par $07,54-4069 et re-
présente 57,12 pour cent du
passif envers le public. Les
préts courants et escomptes
forment une somme de S56,-
24,768, en regard de S63,560,-
503 l'année précédente. Cette
diminution s'explique non seu-
lement par le ralentissement
général de l'activité économi-
que, mais aussi par la baisse
des prix, qui a réduit les be-
soins de crédit de l'agricultu-
re, de l'industrie ct du com-
merce.

Les actionnaires, après a-
voir adopté des résolutions de
félicitation à l'adresse des ad-
ministrateurs et de remercic-
ment à l'endroit du personnel,
ont réélu le conseil d'adminis-
tration de la Banque, qui est
ainsi composé: l'Hon. F.-L.
Béique, l'hon. J.-M. Wilson,
sir J.-Gco. Garneau, l’hon. C.-
P. Beaubien, C. R., MM. Ar-
mand Chaput, A.-N. Drolet
J.-H. Fortier, Charles Lauren-
deau, C. R. Beaudry Leman,
I'Hon, D.-O. L’Espérance ct
M. Leo G. Ryan. 

lou telle aeeasion, cette annde,
‘on se dit: * \ cause de la crise.
nous supprimons cela”. Et sou-
vent, de l'argent que coûterait
cette manifestation. et que
inous serions capables de dé-
penser sans nous mettre sur la

paille, nous ferions gagner un
{nombre de personnes qui en se-
raient heureuse. Un banquet.
ipar exemple, aiderait dans une
mesure quelconque, à la vente
(des victuailles qu'il v faudrait,
ve qui ferait pas de tort au
commerce de l'épicerie. en par-
tieulier: et nous permetterions
aux serviteurs de gagner un
peu d'argent.
«Parce que c'est la crise, va-t-

con arrêter tout travail qui n'est
pas absolument nécessaire ?
hôtelier des campagnes, par
‘exemple, devant son hôtel dé-
labhré et veuf de peinture. va-
t-il se dire. parce que c'est la
jurise: "A quoi bon 2... À quoi
{bon peinturer 7”

Oni. & quoi hon faire gagner
quelque chose aux peintres,
aux jardiniers, aux menuisiers ?
A quoi bon, en sommes, faire
travailler les chômeurs. Nous
sommes cn temps de crise.
Pleurons, lamentons-nous ! Et
puis, gardons nos sous dans nos
poches. T1 faut économiser, que
diables, c'est la crise !

Ft il devient évident que si

le garde

fait trop.

devrait être notre devise.

Esope Lapurée
—0

 

SOCIALISTE

Madrid. — Ce fait d'une in-
discutable authenticité pourrait
sembler invraisemblable. Dans
une ville d'Espagne, saint An-
toine fut réduit à se. faire ins-
crire sur les listes socialistes.
A l’occasion de la procession
annuelle en l'honneur du saint
une discussion s’éleva dans
l'assemblée municipale socia-
liste. Tiraillée entre ses prin-
cipes sectaires ct un reste de
religion ct de dévotion au
Thaumaturge, elle crut trou-
ver la solution de la difficulté
en recevant le saint comme
membre du parti. Le texte de
son admission porta: “Antoi-
ne; profession: saint”. Cette
formalité remplie, il lui fut
permis de sortir en procession.
L'assemblée municipale daigna
l'escorter suivie d’un bon nom-
bre de socialistes. 

!

‘médiatement des irradiations si

set, l'argent ne circulera plus,|

opérations, résection ou ampu-
|tiation, représentait à peine
quatre pour cent des cas. Au-

cette proportion dé-

amélioration n’est pas due à
une meilleure technique de la
chirurgie ou des irradiations
mais elle doit être attribuée à
leur application plus précoce.
Les observations des malades
démontrent que l'intervalle de|
temps entre l'apparition des:
premiers symptômes et l’inter-|
vention médicale est beaucoup
plus cours aujourd'hui qu'au-
trefois. Quand un malade se|
présente à un médecin ct se
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JEAN-PAUL BRAULT

Samedi dernier, à l'Hôtel
Mont-Royal, la Fédération des
Brigades Scolaires de Sécurité
tenait sa première assemblée
annuelle. La Ligue de Sécurité
a profité de l'occasion pour
offrir aux neveux et nièces de
l’Oncle Joc une fête intime
pour célébrer le quatrième an-
niversaire de la fondation du
Club de Sécurité par Radio des
Jeunes et pour décorer six.
personnes ayant accompli des
actes d'héfisme au cours des
derniers mois.
M. Arthur Gaboury, Secré-

taire Général, ouvrit la séance
en souhaitant la bienvenue aux
brigadiers et aux amis de la Li-

Dividendes..............$

Fonds de pension du per-
sonnel........ ……0ss00s

Impôts fédéraux..........

Versement au Trésorier
de la Province de Québec
(14, Geo. V, ch. 3)... ..

Solde créditeur au 30 no-
vembre 1932...........

    

 

$  

BANQUE CANADIENNE NATIONALE
SITUATION AU 30 NOVEMBRE 1932

Compte Profits et Pertes

vembre 1931...........% 205,169.34

30,000.00 Profits de I'exercice finis-

112,000.00 sant le 30 novembre 1932 972,075.12

125,000.00

210,244.46 _—

1,177,244.46 $ 1,177,244.46

 

700,000.00 Solde créditeur au 30 no-

  

 gue venus en grand nombre, Il
remercia sincèrement les com-
pagnies dont les dons généreux
ont permis d'offrir aux enfants Envers le public:
de la crème glacée, des biscuitsà des bonl LJ Billets de la Banque en circulation.............. Creare eas$ 8,178,894.00
et des bonbons: — ce sont J.
J. Joubert Limitée, Charbon- Dépôts (épargne et comptes courants)................RS 105,570,315.86

neau limitée, Viau Biscuit Li- Somme due aux termes de la Loi de finance .....…. reece 4,500.000.00

mitée. Frontenac Cream Pro- DAVES. «ev een eee ee eee eeeeenee 283,085.37
ducts, Canada Biscuit Co. 118,532.295.23
Montreal Dairy Limited et ' . om
I'Hitel Mont-Royal. Envers les actionnaires:

La remise des décorations
fut faite par l'Honorable T. D.
Jouchard, Orateur de la Légis-
lature Provinciale, qui présen-
ta la médaille d'argent de la
Ligue à M. Jean-Paul Brault, Elève du Séminaire de Saint- Argent en caisse ct autres disponibilitésa vue.................... $ 14,166,628.23
Hyacinthe, en reconnaissance Lo. . 38.534.550.41
de ses efforts héroïques pour Obligations et actionsTN .

sauver et ranimer un enfant, (au cours du marché) 6.149.357.03
noyé dans la rivière Yamaska. Prêts à demande.........een00e 149,357.

l'Hon. M. Bouchard pré-|} (garantis par des titres d'une valeur marchande suffisante)
senta une autre médaille au icipalité 65.818.893.42
+ - . a LA ’ ’ .
Constable Ldouard Aubertin | Préts ct escomptes et avances aux municipalite Ç
de la Police Provinciale, pour (après provision pour créances douteuses)

avoir sauvé un jeune homme Immeubles, créances hypothécaires, mobilier et divers............... 8,252,268.15

qui se noyait dans le St, Lau- (comptés au-dessous du coût ou dela valeur)
rent à St. Lambert et lui avoir 13755169734
appliqué avec efficacité les! $ 1721,071,
soins d'urgence, -

M. Albert Robert de St;

 Jovite qui, au risque de sa
vie, a ramené le corps d'un a-  
  

Capital, réserve, dividendes et profits non répartis..................

 

Passif

 

14,389,402.01

$ 132,921.697.24

 

Actif

  

 mi infortuné qui s'était noyé
dans la rivière du Diable à lui
aussi été officiellement décoré‘
de méme que M. Hector La-,
marre de St. Josaphat qui a,
“sauve une jeune fille des caux

fait faire une radiographie, il
est en mesure de bénéficier im-

son cas l'exige. Or, on consta-
te une augmentation consolan-
te des médecins radivlogistes,
de sorte qu’on peut espérer que.

dans un avenir assez rappro-’
ché, il sera possible à tous les,
malades, même à ceux qui de-!
meurent éloignés des centres,
de bénéficier d'un diagnostic
précoce et d'un traitement ap-
rroprié.
Au cours du congrès de l’A-

merican Medical Association
qui s'est tenu à Détroit, avec
l'iade de la Chemical Founda-
tion de New York et de la So-
cièté Radiologique de l'Améri-
que du Nord, il s'est formé une
association qui s'est incorporée
dans l'Etat de Delaware et qui
est connue sous le nom d'Insti-
tut de Recherches Radiologi-
ques. Le but de cet institut
n'est pas commercial mais con-
siste à rechercher les moyens
de faire fabriquer à meilleur
marché les tubes à ravons N.
dont on se sert pour les dia-
gnostic et pour les traitements,
de réduire le coût de la pro-
"duction du radium pour en faci-
liter la distribution en plus
grandes quantités et, par une

recherche faite à base de colla-
horation et mieux organisée,

!
}

|
i

de rendre les serivees des ra-|
vous NX et du radium, soit au.

Brigades de

d'un étang glacé.
Cette double cérémonie en-’

iantine fut présidée conjointe-
ment par l'honorable Juge F.
J. Curran et Monsieur Geor-
ges-A. Savoy, Président de la’
Ligue.

On  profita de l'occasion
pour faire les élections des of-
ficiers de la Fédération des

Sécurité ct pour

TOUJOURS
PRET

“Toujours pret”, telle est la
devise des éelaireurs et des
scouts, et cette semaine la Li-
gue de Sécurité l'applique aux
conseils qu'elle lance aux auto-

‘ . alixt ee “NN ‘C7 ; s
presenter des porte-cigarettes pobilistes: noes toujours
d'argent portant l'emblème de ee 4 arreter, li _
la Ligue de Sécurité à MM, Sut avis me sapplique pas
René Guénette, directeur de
l'Ecole Canadienne”. L. P. Lus-
sier, I'rincipal de l'Ecole St.
Gerard: Emile Girardin. Prin-
cipal de l'Ecole Olier. et au
Licutenant L. St. Pierre. en re-
connaissance de leur participa-
tion à l'organisation des briga-
des de Sécurité.

l'armi les officiers élus à la

seulement à la nécessité qui in-
combe d'avoir toujours son vé-
hicule sous contrôle
pouvoir l'arrèter

 

  
 

afin de.

facilement, Ç

mais il touche aussi à la ques-
tion importante des freins.
La ligue rappelle à l'automo-

biliste qu'il est tenu de savoir
la distance dans laquelle il peut
amener sa voiture à un arrêt

. . Jets Cll complet, afin de pouvoir — sidirection de la Fédération on 1e cas se présente — éviter
remarque les représentants l'accident. S'il voyage à dix
suivants: Lévis Sauvé, Acadé- urmilles à l'heure il pourra, si sesmie Richard. Verdun: Paul freins sont en bon ordre. arré-
deaulic adémie vse 0 edBeaulieu, Académie Jacques- ter en dedans de sept pieds. À
Cartier, Québec: Po Lambert,
Académie Piché, Lachine
plusieurs de Montréal.

et

 
 

une allure de vingt milles à
Vheure. il lui faudra vingt pieds
pour arrêter. Et, s’il file tren-
te milles à l'heure, ce qui est

tous ceux qui ont de l'argent plus facilement accessibles à ‘amélioré par une meilleure or- biliser.

le maximum permis par la loi
ête réalisés dans les cas de ma- en dehors des villes et munici-

point de vue du diagnostic soit ladies des os de nature non palités, son auto fera cinquan-
jau point de vue du traitement, [cancéreuse, Le rachitisime s'est [te sept pieds avant de s'immo-

l'alimentation, Maintenant, supposons queau fond de leur gous- {toutes la population du pays. tdonnance de
Les rayons X constituent le des jeunes enfants: la tubereu- le chauffeur est en train de vio-

et tant que l'argent ne cireu- | premier élément à notre dispo- lose par la pasteurisation du ler la loi €
lera pas, la cerise durera: c'est ‘sition. 1
comme une espèce de vérité de phier les os à l'état
M. de la Palice. Ou plutôt. an pour permettre de faire connai- téomyélite par la prévention de
est en train de tourner dans un tre tout état anormal qui pour- la carie dentaire, par un plus
cercle vicieux. C'est qu'on s’en rait survenir. Tous les parents, [grand soin des amvgdales

normal

"toutes les institutrices, toutes- . 0e pu | ;“Faut pas s'en faire”. Telle les gardes-malades doivent sa-
voir que, quand un enfant boi-
te ou se plaint de douleurs
dans un os ou dans une articu-
lation, la première chose à fai-
re est de lui faire subir un exa-

SAINT ANTOINE en aux rayons N, Il en est de
méme dans le cas des adultes.
Si quelqu'un, qu'il soit médecin
“ou non, vient vous dire au su-
jet d'une douleur on d'une sen-
sibilité, d'une enflure ou d'une
difficulté à marcher, à se ser-
vir d'un nombre ou à faire
mouvoir unc articulation. que
le malaise est di au rhumatis-
me, à une névrite, à une en-
torse ou à un effort, ou qu’il
s’agit de douleurs de croissan-
ce, ou de n'importe quoi, avant
d'avoir fait au préalable un
examen aux rayons N, n'en
croyez rien. La première chose
à faire, c’est l’examen aux
rayons X par un radiologiste
compétent. Méfiez-vous de
tous ceux, qu'ils soient  méde-
cins ou non, qui s’intitulent chi-
rurgiens sans opération et
qui donnent des traitements
sans avoir Tecours aux rayons
X soit pour établir leur dia-
gnostic, soit pour traiter leurs
malades.
Des progrès considérables ont 

ment des  tuberculeux: T'os-

t qu'il voyage à une

îte milles à l'heure permis, il
faut qu'il se souvienne alors

 

Is servent à photogra-jlait et par un meilleur isole- vitesse plus grande que le tren- |

 

Vulcan Anti-FREEZE et
La Glycerine “FROSTOLENE”

Sont exceptionnellement efficaces. Ils sauvegardent le
radiateur, quelque froid qu'il fasse.

Seul représentant pour ces fameux produits.

Nos prix vous conviendront

STATION DE SERVICE BEAUDRY
Téléphone 952 Coin Mondor et William

SAINT-HYACINTHE, Qué.       
 
 

qu'il lui faudra pour immobi-
ct liser sa voiture une distance

des sinus chez les enfants, Par jheaucoup plus grande. La vi- |

un meilleur soin de la peau qui ‘tesse est toujours dangereuse. |
«permet la prévention des fu-!mais particulièrement quand
rroneles et le traitement de tou- les freins sont en mauvaise

tes les morsures et piqûres.
Mais, jusqu'à présent. on n'est
pas parvenu à prévenir le can-
cer des os, Sa guérison dépend

icondition. La ligue recomman-
ide aux conducteurs de faire
examiner leurs freins au moins

° ! tous les quatre-vingt-dix jours
de son diagnostic et de son et de les faire ajuster au he-

trattement aussi précoces qUC! coin, “Ainsi seront sauvées des
possible. Pour les réaliser, rien! vies” !
ne vaut les rayons N qui per-,
mettent de la reconnaitre à son|

début et de le différencier des
maladies des os qui ne sont pas’
de nature cancéreuse. !

NTALGINE
Maux deTête
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$50,000 AU PAPE
Cité Vaticane — Sa Sainteté

le Pape Pie NT a reçu un ca-
deau de Noël de 1,000,000 de
lires — $50,000.
Les donateurs en sont les

prélats les prêtres, les laïcs et
les associations du monde en-
tier. Cette somme a été préle-
vée à la suite d’une série d’ap-
pels dans l'Osservatore Roma-

 

 

 

  
  

  
   

 

no. La collecte s’est poursui-
umes te pendant plusieurs mois Le* € € $ °

LaQrippe comte Della Torro, rédacteur
ouleurs |de I'Osservatore, n'a pas fait

soulagés rorptement de présentation officielle du ca-
Palgino. Eaglesaorem deau. Au fur et à mesure que
dro.Ayez-en toujours |les chèques arrivaient, ils é-y jou q
uno boîte à la 1 taient remis à la trésorerie du

Vatican, avec indication qu’ils
devaient servir au cadeau du

      souverain pontife.

 
 

Produits

Keole de Laiterie
BEURRE

CREME GLACEE

CREME DE TABLE

Gros et Détail        
R. O. PICARD

234 CASCADES TEL.513  ST-HYACINTHE

|
PRIX

D'HIVER
la Colombie-Britannique est la

CALIFORNIE
DU CANADA

Prix Réduit

“50
pour VANCOUVER

et VICTORIA
aussi Seattle, Washington

 
      
 
 

Aller et
Fuyez les rigueurs de I'hiver et allez vous re-

Reto ur poser sous le climat enchanteur de la Colom-
bie-Britannique. Golf et autres sports d'été

DE sur la Côte, sports d'hiver dans Josmonte
gnes, tout près. Grâce la coupure de

VANCOUVER dans le plus bas prix des billets ainsi qu'aux
réductions dans les tarifs des hétels, une va-

VICTORIA cance sur la Côte du Pacifique est aussi éco-
SEATTLE nomique qu'attrayante.

Billets valables pour départ jusqu'au 26 fév.
ST-HYACINTHE Retour valable jusqu'au 30 avril. De nom-

breux arrête facultatifs en route.

$1 35.00 D'autrea billets réduits pour court séjour
seront délivrés jusqu'au 22 déc. pour la Cote

Renseignements du Pacifique, y compris la Californie. Retour
complimentaires valable jusqu'au 25 janvier.

PACIFIQUE CANADIEN
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L’ANGE-GARDIEN

Ces jours derniers, M. P.-
Zéphyr Bertrand était élu mai-
re, en remplacement de M. Jo-
seph Mercure. À notre nouveau
maire, nous offrons nos plus
sincères félicitations.
—Mlles Juliette Decelles.

Thérèse Laroeque, Lucréce
Hamel et M.-Thérése Bour-
beau sont retournées à l’Ecole
Normale de  St-Hyacinthe:
Miles Edith Rinfret et Jeanne
Hamel, au couvent de Far-

nham, Mlles Gertrude Mer-
cure et Lilianne Rinfret à l'E-
cole Normale de Mont-Laurier.
—Mlle Marie-Paule Bérard

est retournée a Montréal a-
prés avoir passé une quinzai-
ne chez son pére M. Wilfrid
Bérard.
—Mme P.-Z. Bertrand était

de passage à Montréal, samedi
dernier.

et Mme Joseph Hamel.
—Mlle Jeanne Lajoie était |

=“ . |

de passage a Farnham, diman-|
che dernier.

0—— ;

ST-JEAN-BAPTISTE |
 

Lundi, le 16 janvier, les
membres de l'U. C. C. se réu-!
nirent à la salle publique.
—Le Carnaval ramène

nier. Joseph  Lacaille,
Fred Ladouceur.

 

MARIEVILLE

Le 10 janvier dernier les
membres du Couvoir Coopéra-
tif de Rouville ont eu leur as-
semblée annuelle pour faire le
choix de leur bureau de di-
rection pour l’année 1933. 11 a
aussi été décidé de changer le
nom du Couvoir Coopératif de
Rouville en celui de Couvoir
Coopératif de Marieville.
Le nouveau bureau de direc-

tion sera comme suit: Prési-
sident, M. Geo.-Henri Arès, en
remplacement de M. Arthur
Gingras: vice-président, M.
Rodolphe Carreau. en rempla-
cement de Géo.-IT, Arès: M. R.
Ruel est réélu comme secré-
taire-trésorier et nommé gé-
rant. Les directeurs sont MM.
“Geo, Gingras, Ste-Angèle, EF-
mile Mecelles, Rougemont. en
remplacement de M. C. E. Noi- 

Carreau.

l'épreuve du sang en vue de la
prochaine incubation.

—La paroisse vient de choi-
sir son maire et trois conseil-
lers, lesquels ont été élus par
acclamation. Le maire est M.
Frédéric Morier. les conseillers
sont: Fred Brouillette, réélu.
M. W. Bessette. M. Henri
Rondeau. en remplacement de
*M. Jos. Lebeau.

les! —Etaient en

un

la brise douce, on réussit à {incendie éclata au Rang du Vi-
maintenir la patinoire. Diman-
che, il v eut joute de gouret

de à la maison de M. Lapointe.
[Les dommages s'élèvent à en-

—Les élections municipales! viron un millier de dollars.
ne firent pas grand bruit cette
année. À l'unanimité furent |
proclamés: Maire: M. Fuclide
Meunier. Conseillers: MM.
Valmore Grenier.  Uldéric
Blanchard, Edmour Choquette.
—M. Guy Daigneault est

nommé gérant de district pour,
la perception des licences de.
radio. — M. Arthur Hamel et!
Mlle Lucille Morier étaient de
passage à Montréal, samedi]
dernier. — M. Fabien Lussier.
E. FE. G. C. vint dans sa famil-
le dimanche.
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MONT ST-GREGOIRE

La famille Alphonse Quintin
a été péniblement éprouvée par,
la mort de M. J. G. Moquin,
protonotaire de la cour Supé-
rieure de Montréal et frère de
Mme Quintin. Les funérailles
eurent lieu le 13 courant dans

—l'heureux gagnant du ti-
rage du magasin Monnoir est

M. Osias Mircault.
—Notre club de gouret est

allé rendre visite au club de
Bedford, jeudi dernier et fit.
partie nulle après vingt minu-
tes de jeu supplémentaire. Di-
manche soir le Bedford est ve-°
nu ici pour le détail et retour-
na battu par le score de 3 à 0.
Les points ont été comptés par
G. Tétreault et M. Caron.

:0:

ST-THOMAS D’AQUIN
—

 

M. Ambroise Desmarais a
été élu marguillier pour rem-
placer M. Félix St-Pierre.
tant de charge.
—lLundi dernier curent leu

les élections municipales. La
lutte a été ardent et pour ln
mairie. M. Alfred Nichols a
remporté la victoire avec 41

sor-

sseux, de St-Jean-Baptiste, et
—Dimanche passé. M. etjArthur Gingras en remplace-,

Mme Aldéi Bérard de St-Al-[ment de Rodolphe
phonse de Granbyvisitaient M.{Les autorités sont à faire faire

. na rar : promenade à;
oyeuses veillées où l'on s'amu- St-Jean-Bantiste: M. € iA =p Jean-Baptiste: M. et Mme
s¢ ferme. Requrent leurs amis: | Payl-FE, Langlais. chez M. cet
MM. et Mmes François Gre- Mme Josephat Gladu et Mile!

Mme! Jeanne Langlais. chez M. et’
; Mme A. Hainault.

—Luttant contre la pluie et} —Vendredi soir dernier

l'église paroissiale de Lon- voix de majorité contre M. O-
gueuil, lieu de la résidence du, vide Guertin. Pour les charges
défunt. Mgr 1. A, Sénécal, P. de conseillers, MM. Ovide St-
D. cousin de la famille Mo-, Pierre. Wilirid Bernier et Ire-
quin. officiait. assisté des abbés-né St-Pierre ont été élus par
P. Martin et J. Lanoie. Aux acclamation. Nos félicitations.
autels latéraux le Révd A. Du- —M. Paul Ménard. fils de
heau.. P.S. S. et M. le curé de; M. et Mme Emile Ménard, est
Chateauguay

~~

célébraient la’ entré au juvénat du Mont-Sa-
messe pour le défunt. L'inhu- cré-Coeur à Granbv. Nous lui

ST-LIBOIRE

Après une lutte acharnée, la
municipalité du village de St-
Liboire a élu maire M. Gaston
Beaudoin, notaire et régistra-
teur du Comté de Bagot, en
remplacement de M. Lévis St-
Germain, sortant de charge.
Les conseillers MM. Gaston Deslauriers, \médé Grisé et
Camille Côté ont remplacé
MM. Misael Ménard, Joseph
Beauregard et Aristide Turen-
ne. Nos félicitations à nos nou-
‘veaux élus.
{ —M. Lavallée, de Montréal,
est à faire des réparations à sa
propriété.

—Mlle Maria Brodeur
dangereusement malade.
—Mlte Imelda Lemieux,

;d'Upton, est en visite chez sa
(soeur Mie Félicité Lemieux.
! —v:

SAINT-PIE

est

 

 

M. Toussaint Malo est dé-
cédé, vendredi dernier, après
plusieurs jours de maladie. Le
service funèbre a été chanté

| mardi en l'église paroissiale.
!Nos sympathies à la famille
jaffligée. |

—Dimanche dernier est dé-!
(cédé M. Moise Daigneault. Le
service funèbre fut chanté
mercredi dernier en l'église pa-,
(roissiale. Sympathies à la fa-,
imille affligée.

Hockey à St-Pie

Une partie de hockey très
intéressante a eu lieu, le 6 jan-
lvier quand le club  St-Pie :
(rencontré les séminaristes. Le
{score fut de 3 à 3 après une pé-
Iriode supplémentaire. Tous se
sont distingués dans leur jeu.

Le club de hockey St-Pie
lance un défi à tous les clubs
‘amateurs, principalement Up-
‘ton, Marieville et le Collège du
Sacré-Coeur de St-Hyacinthe.
Pour informations s'adresser

à M. Lucien Martin,
Bagot, par écrit seulement.
Le club est libre le samedi

suir et le dimanche après-midi.
—0:

LA PRESENTATION
 

Lundi, le 16 janvier a été
baptisé Joseph. Jean, Marc. fils
«de M. et Mme Uldège Bazinet.
Le parrain et la marraine ont
été M. et Mme Philippe Meu-
nier. de St-Charles, grand-pa-
rents de l'enfant. Nos félicita-
tions. :

—On nous apprend que Mme

  

St-Pie.|

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q.

ST-DOMINIQUE

 

Lors de la nomination à la
mairie et aux charges de con-
seillers municipaux: M. Na-
poléon Dupont a été réélu par
acclamation maire de la muni-
cipalité du village, également
réélu par acclamation, M. Hen-
ri Maynard maire de la muni-
cipalité de la paroisse.
Pour les charges de con-

scillers ont été proposé candi-
dats pour la municipalité du
village, MM. Napoléon Bous-
quet, Albert Dansereau, Arthur
Cabana, L. Albert Archam-
bault ; pour la municipalité de
la paroisse : MM, Dominas Chi-
coine, Henry Vincent, Eugène
Lapalme, Emile Robitaille. La
grande lutte électorale de lun-
di dernier a donné la victoire
comme conseillers du village à
MM. Albert Dansereau, Napo-
léon Bousquet et Arthur Ca-
bana: comme conseillers de la
paroisse à MM. Dominas Chi-
coine et Eugène Lapalme.
—La semaine dernière a été

baptisé dans l’église de St-Do-
minique: Joseph, Raymond.
fils de Uclide Deslandes et de
M.-Ange Chagnon de St-Valeé-
rien, Parrain et marraine M.

Dominique.
—Les funérailles de M. Lo-

renzo Lapalme qui eurent lieu
la semaine dernière furent
chantées par M, l'abbé  Bou-
vier, curé de la paroisse. MM.

conduisaient le deuil. Les por-

Maurice Grisé.
Parmi les nombreux assis-

tants on remarquait: M. et
Mme Albany Lapalme de Lau-
renceville, MM. Frédéric La-
palme. J. B. et I. Beauregard
de St-Pie, Mlle M. A. Bous-
iquet et G. Bousquet de St-Pie,
MM. M. Grisé et Hormidas
Beaudry de St-Liboire. J. B.
Beaudry. A. Brasseur. Joseph
Brasseur et S. Brasseur, J. Pa-
ré de St-Valérien, MM. H. et
A. Tellier de Ste-Rosalie, J-
Mongeau de St-Hyacinthe, J.
C. Chabot de Ste-Rosalie, W.
Tellier de St-Hyacinthe.

Plusieurs messes furent oi-
iertes pour l'âme du défunt
entre autre par: M. l'abbé C.
Cournoyer de St-Pie, le Rév. ba, M. et Mme A. Lapalme de
|Laurenceville, Mlle Hélène La-
(palme de St-Pie. M. Beaudry.
PE. Beauregard de St-Pie, les
i Religicuses de l'Hôtel-Dieu de
St-Hvacinthe, M. Grisé de St-
‘Liboire, J. A. Champagne et J.
‘Caron de East-Angus,

Des ofirandes de sympathies
furent faites par Mlles Made-
leine et J. Martin de St-Pie. À.
Perrcault de St-Hyacinthe, R.
Champagne. FE. Lafleur de St-
Hyacinthe. I. Bergeron de
Fast-Angus. C. Beaudry, de
St-Dominique, 8. A, Martel de
St-Hyacinthe, | .Desrochers de
Granby, O. Millet de Lauren-
ceville, Rev, Srs Sansoucy et

 

et Mme Joseph Gatien de St-!

Père Beauregard du Manito-|

‘chez MM. Joseph Lavallée

ST-GUILLAUME D'UPTON
 

M. Prime Hénault a été élu
marguiller en remplacement
de M. Joseph Desrosiers sor-
tant de charge.
—lLes abbés Antonio Morin

et Emilien Paillé vicaires ont
été passer quelques jours dans
leur famille à l'occasion des
Fêtes.
—Les abbés Adélard Desro-

siers Préfet des études et Adé-
lard Vanasse ecel. du Séminai-
re de Nicolet ont passé leurs
vacances du Jour de l’An dans
leurs familles.
—\M. René Cardin étudiant

au Séminaire de Nicolet est
venu passer sa vacance chez
son oncle M. Joseph Desro-
siers.
—Les vacances du Jour de

l'An sont maintenant termi-
nées. Les écoliers et écolières
sont en classe et les nôtres qui
sont dans les collèges et cou-
vents étrangers sont partis de
lundi.
—MM. et Mmes Euclide Pé-

pin leurs enfants, Rosaire Car-
tier leurs enfants, e€ MM. Ho-
race et Lucien Viens tous de
Montréal chez M. Philippe
Viens.
—Mlle Anita Viens de Mont-

‘réal chez son père M. Albert
Viens.
—MM. et Mmes Adélard

Limoges de Québec, Hormis-
das Limoges et Alphonse  Mi-
lette et M. Egnas Limoges et

Deslandes, Agenor Dubreuil [ses enfants tous de Montréal
Albany et Lucien  Lapalme |chez leur père M. Olivier Li-

moges. teurs étaient: MM. Albert] Je Cécile Viens de Mont-
Albany Deslandes, Raymond {réal MM. Urbain et Georges
Tétreault,

|

Hervé Dubreuil.; Viens de Boucherville chez
leur père M. Philippe Viens

|fils. —M. et Mme Arthur Mar-
icotte leur fils Léonard. Mlle
Judith et Jean-Jacques Desro-
isiers de Montréal chez M. Jo-
seph Desrosiers, N. P.
—MM. Alcide Lacharité de

Chicoutimi, Maurice Lachari-
te de Montréal chez leur père
iM. Joseph Lacharit¢. — Mme
iPaul Gravel ses enfants de
Ste-Anne de Beaupré chez son
\père M. Xavier Ricard. — Mile
Marie Laure Gauthier de
|Montréal chez son père M. L.
|A. D Gauthier. — Mme Wil-
jirid Bastien et son bébé. des E-
tats-Unis, passe quelque temps
‘chez son beau-père M. Toseph
|Bastien. — M. l'abbé Ernest
Leclair ¢t Mle Suzanne Co-
meau de Drummondville chez
{leur grand‘maman Mme Vic-
itor Dessert. — M. l'abbé Jo-
seph Lavoie professeur et M.

| Denis Lavoie étudiant au Sé-
;minaire de St-Hyacinthe chez
M. Arsène Lavoie. — M. €
Mme René Bourret de Drum-
mondville chez M. Omer Bour-
ret — M. et Mme Napoléon
Lefebvre de Valcourt, Mme
Raymond Bourret son fils
Charlemangne et Dionis Tail-
lon tous de Drummondville

et

Adélard Taïllon. — Mlle Si-
monne Bourret de retour d'un

t

—

d'un voyage à Drummondville|
chez son irère René, — Mme,
Emile Leclair et ses fillettes

 

Vve Noël Lussier, soeur de St-Léona : l'Hôpit: tl . ;
CoN onsen. SOEUR le St-Léonard de l'Hôpital St Germaine et Clémence de re-

M. l'abbé Noiseux curé de la Charles de St-Hyacinthe. M. , : :SY ye a *, : tour d'un vovage à Montréal.
paroisse, est de retour de l'Hô- Desjardins de St-Hyacinthe, To:
tel-Dieu de Montréal. Nous lui ‘Dr A. Beaudry de Montréal. he
souhaitons le plus prompt ré- - —:0: BELOEIL
tablissement.

10: STE-MADELEINE

— Dimanche, Mme J. B. Bou-
ACTON-VALE Etaient de passage chez cher. accompagnée de sa fille
 

mation eut lieu dans notre ci-
metière paroissial.
—Lundi, étaient célébrées

ans notre église paroisiale les
funérailles de M. Cyrille Bou-
cher de Montréal ancien con-
citoyen. 11 laisse dans le deuil
outre son époux, née Elodie
Tarte, quatre fils.

souhaitons la persévérance.
—0

 

ST-SIMON
 

Dimanche. chez M. Joseph
Charbonneau, forgeron, étaient
en visite M. et Mme Elphège,
Charbonneau, de St-Barnabé.

—Nos g 1 i € i ~ à a . . ; .
: félicitations à M. le ainsi que M. et Mme Emile St-.

maire Esd. Benjamin, et
autres membres du conseil qui
viennent d'être tous réélus par
acclamation. , ‘a cu réunion sous la présidence !
—Nous regrettons d'appren- de M. le curé Larochelle. H adre que notre respectable con- {été traité des droits et pouvoirs |citoyen, M. J. A. Benoit, souf-|du cultivateur. L'assistance é-fre d'une bronchite aiguë. Il est tait nombreuse.

sous les soins, du Dr O. La-! 0:
berge.

de St-Judes.
© . |

—\ la salle paroissiale il v
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THEATRE CORONA, No. 189,010

THEATRE CORONA, No. 189,112 THEATRE CORONA, No. 188,566

 

 
  

élections pour la paroisse
Saint-André d'Acton. À été élu

MM. Raymond et Camille Lé-
Lundi dernier ont eu lieu les tourneau. le Rév. Frère J. Ste-

de. phen, de Laurence, Mass, à
l'occasion de son prochain dé-

maire M. Henri Lavallée, pour|part pour l'Italie. Il visita aus-

un troisième terme. Les éche= si ses
vins élus sont MM. Wilfrid
Coutu, Camille Guilbert et Wil-
fore Dubois.
Tous les candidats ont été

élus par acclamation.
—M. l'abbé Alphonse Maric
x Ç icaire = . Lu , oy score

Deslandes, vicaire à Lennox-imond Létourneau, MM. Uldé-; ŸN score

sa famille. chez le notaire L.
O. Deslandes.
—Mme Z. Cordeau, qui a été

gravement malade ces jours
derniers, est partie pour Rox-
ton-Pond chez sa fille, Mme
Monty. afin de rétablir sa
santé,
—Nous avons

de grippe
plusieurs cas

à Acton-Vale ;

lité à enregistrer.

20—LE._CHÉ

  

parents de
Granby et Roxton-Falls. I} é-
tait accompagné de M. Ray-
mond Létourneau et ses filles, : otre

Madeleine [Club de hockey “St-MathieuMiles Juliette cet
Létourneau.

—De passage chez M. Ray-

AUX Jean ct leur fillette Lilianne, Ville. a passé la semaine dans ge Gaucher et Normand Mé-
lançon, tous deux de Granby.
—Dimanche dernier étaient

de passage. à Ste-Madeleine.
M. et Mme Georges Chabot,
:de Montréal. Hs furent les hô-
"tes de Mme Moise Gauthier
‘et de M. J. O. Dansereau.

:0:

THEATRE CORONA, No. 188,726

Saint-Pie,

| Agnès, visita son fils Fran-
quis, en religion frère Bernar-
!din, de ta Chapelle de la Répa
ration, à Montréal. Dans l'a-
prés-midi, elles rendirent égu-
lement visite aux familles Jo-
seph Bernard et Rodrigue Du-
gas, de Longueuil.

—Dimanche dernier. notre

 

 

a remporté une brillante vic-
toire sur le club “C. I. 1." par

de 3 à 0. C'est une
{des meilleures parties depuis le
‘commencement de la saison et
nous leur offrons nos félici-
tations, M. Ubald Lalime est
Æérant de ce club et M. An-
toine Deschamps en est le pré-
sident.

| —Notre clul> “Junior” conti-
nu à remporter ses victoires.
Il est allé visiter le club “Be-

 

ce- THEATRE CORONA, No. 188,966 |lucil Station Junior” et fut en-
THEATRE CORONA, No. 188,203 pendant il n'y a aucune morta- THEATRE CORONA, No. 188,259 |core victorieux. la partie fut

gagnée par un score de 4 à 2.

ST-DAMASE

 

Mlle Jeannette Leroux, de
St-Pie, cut l'heureux bonheur
d'aller prendre le diner chez
Mme V.-Louis Beauregard.
—La semaine dernière la fa-

uille de M. Aurèle Leroux a
regu un groupe de parents Un
remarquait M. Hermas Le-
roux, M. Adrien Blanchard et
Mlle Jeaunette Leroux de St-
Pie de Bagot, M, Léo Leroux,
de Montréal, M. Gilbert Cha-
gnon, Mlles Litianne Chagnon,
Henriette Leroux de St-Césai-
re. Pendant la soirée un goû-
ter a été servi, Il y eut chant,
musique, etc.
—M. et Mme Rosalphé Dar-

signy ont l'honneur d'annon-
cer aux parents et amis lu nais-
sance d’une fille baptisée sous
les noms de Marie, Jeanne.
Jeannine. Nos félicitations.

:0:

ST-JUDES

   

—Lundi, l'U. C. C, est venue
tenir sa première assemblée de
l'année. On procéda à la réins-
tallation du secrétaire M. J. O.
Archambault qui est très esti-
mé du Cercle et qui est un col-
laborateur très actif de FU. C.
C. On y établit aussi les cours
d'hiver qui commenceront mer-
credi prochain,

Ensuite M, F, Roy donna sa
conférence sur  l'aviculture.
L'assistance était très nom-
breuse et très satisfaite du
progrès que fait notre cercle
paroissial.
—M. et Mme L. P. Chabot

sont allés en voyage à l'Abiti-
bi.
—Mme A, Dupré est allée à

St-Louis et Ste-Victoire ces
jours derniers.
—M. Charrette, professeur

laïque au Collège de St-Denis,
chez M. KR. Z. Charbonneau,
dimanche.
—M. R, Lagacé, de St-Hya-

cinthe passe quelques jours
chez son cousin. M. R. Gi-
rouard.

:0:

UPTON

Vendredi dernier, le treize
courant, avait lieu chez M. C.-
Léon Berger une grande soi-
rée récréative.

Parmi les invités de Mlle Y-
vonne et de MM. Henri et Do-
ris Berger l'on remarquait:
Mile Olina Riendeau, M. Ro-
méo Larocque, Mlle Solange
St-Onge, M. Arthur Riendeau,
Mile Annette Turcotte, M.
Gaston Larocque, M. Albany
Brunet, Met Mme Alphonse
Cardin, Mme Bruno Turcotte,
Mme Labossière, Mile Cécile
Morissette. M. Ls Morissette,
de St-Hyacinthe: Mlle Béatri-

20 JANVIER 1933

Montréal 45°
et retour

Samedi, 28 janvier
8.22 a.m. 10.12 a.m. 3.32 pm. 4.36 pm. 9.26 p.m,

Arr, Montréal .. .. 9.25 a.m. 11.25 a.m. 4.40 p.m. 5.45 p.m. 10.30 p.m.

Dép., St-Hyacinthe

RETOUR

Coupons de retour valables dans tous les trains réguliers

jusqu'au lundi, 30 janvier, inclusivement.

Congrès international de ruquetteurs, À Montréni. le 28 ct le 29 janvier,

Joute de hockey, Detroit-Montréal (Maroons), le 28 janvier. Visite aux
parents et aux amis. © atoire Saint-Joseph (Frère André).

Billets valubles dans les voitures de première seulement. Aucun enrégistre-

ment de bagages. Demi-place pour enfants de 5 à 12 ans,

Renseignements complémentaires aux agences du

MOF-8T.H

CANADIEN NATIONA
 

 

 

 

Où se trouve
l’ennui?

Maladie de coeur,

Asthme,

Pneumonie,

Tuberculose,

Respiration difficile,

Autres maladies des poumons

Etc.

Ces maladies et de nombreuses
autres peuvent s’attribuer à une
pression indue sur l'épine dorsale,
— causée par un alignement dé-
fectueux des vertèbres.

LA CHIROPRATIQUE

peut seule amener les corrections
nécessaires et améliorer votre
santé.

C. A. BISHOP P.<-
Tél. 822

16 Rosalie, ST-HYACINTHE 
 

 
 

 
 

DEMENAGEMENT
J'ai le plaisir d'apprendre au public que j'ai déménagé men

garage dans l'ancien local occupé par le Garage Chagnon puis
Boisvert No. 111 rue St-Michel.

Ce garage a une capacité de 30 chars et est entièrement à
l'épreuve du feu; c'est un endroit idéal pour le storage d'hiver.

Prix spéciaux pour réparations d'hiver

GARAGE LUCIEN PLAMONDON
(Réparations générales)

111 rue St-Michel près Girouard
AUTREFOIS RUE WILLIAM PRES CONCORDE

Tel. 376  
    
 

  ce Berger, M. G, E. l’oitras, de!
St-Charles: Mlle Anita  Peau-,
doi. W, Beaudoin, M. Albert
Bisaïllon, de Ste-Hélène de Ba- 

 

{Lionel

got, Mlles Alice et Simonne.
Fafard. M. Roland Fafard, de
IMt-Nazaire d'Acton: M. Omer
Chartier, M. et Mme Elp, Pa-
radis, M. J.-Marie Longpré. M.
Ange-Emile Savoie, Mlle Yvet
te Fontaine, M. et Mme Rosai-‘
re Fontaine, Mme Wilfrid Fon-
taine. Mme Isidore Larocque.
Mlle Gabrielle Laroeque. MM,

et Gérard Larocque, |
Illes Claire et Germaine la-|
lforce. M. Paul Laforce, M. et
Mune Doria Courchesne, M. F.
Courchesne, M. et Mme Emile
Joubert, M. et Mme Alcide Le-
may. M. Gaston Iuot, M. Ca-
mile et Fugène Bruncault, Mile
Laurette Marois, M. J. Marois,
Milles Aline et Angela Beau-
doin, M. Camile Beaudoin, Mlle
Jeanne et M. Gérard Houle, M.
FL. Cloutier, M.-Ange, et MM.
Onile et Candide Langelier, M.
Oscar Dumoulin, et autres,
tous d'Upton,

H y eut chant, déclamations,
musique et danse.
—Lundi dernier eurent lieu

les élections municipales. M.
Aimé Frédette. maire, MM.
Albert Maurice, Eugène Gau-
cher et Edmond Laliberté, sor-
tant de charge, furent rempla-
cés par M. Flphège Yergeau,
maire, avec une majorité de
huit; conseillers, MM. léon
Benoit, majorité de une; Al-
phonse Dorais, majorité de
quatorze et Alhert Lefebvre,
majorité de dix-sept. Nous
sonhaitons à la nouvelle admi-
nistration autant de succès que

  
 
 

 

 
 

 

 

  

possible.
—Dimanche dernier le club

de hockey recevait, sur sa gla-
ce, l’équipe de Roxton-Falls, Le
score final fut de 4 à O en fa-
veur du Roxton. Notre club
espère bien avoir sa revanche
sous peu.
—Mlle Thérèse Girard, de

St-Simon, est de passage chez
son beau-frère, M. [Léo Rain-
ville.
—M. Lucien Lefebvre, de

Ste-Rosalie, est de passage
chez M. Moise Lefebvre, pour
quelques jours.

10:

 

l'avocat — Ne vous décou-
ragez pas mon ami. Je n'ai pas

DE RETOUR DE TORONTO
M. J. D. Desrosiers marchand de chaussures

de cette ville, et M. Fontaine, gérant de la Rita
Shoe, sont de retour de la grande convention de
chaussures qui s’est tenue au Royal York à To-
ronto sous les auspices de l'association des mar-
chands détaillants, dont M. Lasalle de Montréal.
est le président.
; M. Desrosiers l'a prouvé par le passé; il n'a
jamais rien négligé quand il s'est agit de nou-
veaute en chaussures.
Une grande partic des modèles exposes à

Toronto provenait des expositions de New York
et de Chicago.

M. Desrosiers invite tout le public de St. Hya-
cinthe et des environs À venir voir ces nouveau-
tees en chaussures qui seront sous peut en ma-
gasin, et qui seront exposées dans nos vitrines
au complet pour Pâques. 
 

 

  GOURET
AU PATRONAGE|

LE  

Modern TAXIS Ass

TEL.

~=4
Toujours a votre service

72 rue Mondor

Nous sommes heureux de re-
produire dans nos colonnes les
notes suivantes extraites du
“vade-mecum” des ligues de
gouret du Patronage de Saint-
Hyacinthe, pour l'année 1932-1
33.

Voici d'abord les comités ho-
noraire ct actif dont le pre-
mier donne un cachet grave      aux ligues et dont l'autre sur-
veille les destinées et le rouage
assez compliqué sur quoi fonc-
tionne les nombreuses équipes :
Comité honoraire : Président,

R. P. J.-J. Plamondon ; ler vice
prés, R. F. Ed. Lafrenière; Ze
vice-prés., M, AIb. Blanchard;
directeurs: RR. FF. IT. Délisle
du N. N. D. 1. Trépanier de
lU.S. 1. Maur. Béland des SS.
A.; MM. FL. J. Chartier et Fr-

 

 

 

pes (jeunes gens de 15 à 17
ans).

(c) Ligue SS-Anges: 7 ¢qui-
pes (écoliers de 10 à 15 ans).
Une coupe est gracieusement

offerte à l’équipe vainqueur de
chaque ligue par la Direction
du Patronage.

nest St-Onge. Co Horaire des parties: Diman-
Comité actif: Président, M.{che, 10 h. 15 a. m.; 4h, 30 p.m. :

Prof. J. E. Paquin: ler vice-17 h. 30 p. m. Sur semaine : Cha-
prés, M. V. R. Blanchard: 2e
vice-pres.,  M. Hor. Berthiau-
mes; secrétaire, M. Y. Séguin;
trérosier, M. Jacques Désilets:
publiciste, M. L. J. Chicoine;
organisateurs MM. Arm. Para-
dis, Jules Burque : arbitre offi-
ciel, M. Joachim Leclerc.

Le patronage de St-Hyacin-
the met à la disposition de ses
patronnés une forte organisa-
tion pour captiver la jeunesse.

Le seul jeu de gouret mobili-
se, cette année, 125 jeunes gens
et enfants sectionnés en trois
classes d'après les âges et for-
mant 14 équipes différentes et
régulières.

(a) Ligue Notre-Dame : 3 é-

que soir à 7 h. 30 p. mm.
Dans notre prochain numé-

ro nous publicrons la composi-
tion des équipes. Voici la cédule
des parties :

JANVIER:

10 — Frontenac vs Salaberry:
12 — Frontenac va lberville:
16 — Iberville vs Salaberry:
17 — Salaberry vs Frontenac:
19 — Frontenac va Iberville:
22 — Iberville vs Salaberry:
24 — Salaberry va Frontenac:
26 — Frontenac vs Iberville:
29 «— Iberville va Salaberry:

FEVRIER:

2 — Salaberry vs Frontenac;
5 — Frontenac vs Iberville:
7 — Salaberry vs Iberville. épuisé tous mes moyens. épuisé les miens.

Le client — Mais vous avez

quipes (jeunes gens de 17 à 22
ans).

(bh) Ligue St-Louis: 4 équi-
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LISEZ LE “CLAIRON”
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